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PAROISSE DE CHAMBLY.

cuRiÉs T Dr.ssERvANTS.

1 O.-i1. P. Pierre Dudilaron. 1écollet-Dci
22 Nov. 170(6 acu '21 mai 1707.

2 _-_._ I. Bonaventure E'yslon, Réct.-
Dît 17 jitillet 1707 au 31 janv, 1708.

-Vote. 11 se ciait " cAumônir des troupes
du Fort de CamIî:iuubly" et signait C"lRécollet
An gîlauis et \I issioinaire le Chably."

3 .- R P. Jean Capistran. Chrau (ion
Chevreau) Réet.--Duti 31 Janv, 1708 ait
23 fóvr. 1711.

4 .- i. P. .V'iere Dublaron. Réct.--Tt 23
fáévr. ai 24 Nov. 1711.-(V. .' O ., plus
haut.)

5 3 .-. 1. Jan Gaschier, Ptre. Sul picien.-
Ditu 24 Nov. iI .1 Dée. 1711.

6 = .- Il. 1'. J. Capistran ît Clevrau, Rocét.-Duu
I Déc. 17111 ai 21. Sbre. 1712.-(XY D

3, plus /mut.) •

7 .- 11. 1'. Pierre Dut/'ron, Réeti.-Du 21
out. 1712 auti 3 haoût 1716.-(V. XA' 1,
plus liat.)

8 0 .- l. P. lntaiine Délino, (non Dulinot 
Rct.--Du 28 janvaier tu 20 avril 1717.

9- .-.. P. Luc, R èct.-Du 3c1 août 1717 auti
5 tai 1719.

Not'. Ce doit êtr le P. Rècollet. Lic
HCuix,(tnoni I loudric) dle la Liste des I'trrs.
-- La Liste le ulit parti le 20 S'/>t. 17:38, etc e-
penidait ou voit e ' cleligiuix l'onctionnantî ut à
Vart'etune aussi Itird qute 1747.
10 Z .- IR. 1. ./Jntoitc' Dé/n, Rl t.-Du 2

tumiii n juilldt 1719.-(V..A' S.)
.Xote. Point de \lissionnuuair'c juus:1uu'acu 6

j:ui.1720.)
Il .-- M. François S' é, PIre.-Du 6 janv.

ucu 11 mai 1720.
1-2 ..- 11. P. Luc, R1t.- mu I mai att 11

août 172.-(V. N* 9.1
13 z .-- R. P. Cassier D uranl, 1l1t.-Du 1

n !it u 21 oct. 1720.-(Konu Ontis à la
Liste.)

1 . .--- 1. P. Ls. Hpacinl>c Dintcsny, (non
1bnen'y) Rct.-Duti 21 out. ait 5 dée.
1720-11urtl à Qiélbce le 25 août 171.3. à
47 as.

15 e .-- R. P. L:, Rèct.-Du 5 duel. 1720 ait
27 jutillet 1721. ()---(V. .\'D 9.)

160 .-- 11. P. Juacom/le lDruë. REéct.--Duit 1 nov.
1721 nu 3 noût 1722. (2)

17 c .- R. P. Pwrre .T.c Plrc (non Lcpoivre),
lièct.-Du 3 uoût 1722 au t3 sept. 1723.

18 .-- Rll.1 P. J.uîconle /)riué,tt Iéct.--Duiî 3 sept.
1723 aut 3 sept. 1724. (.N'O 1i, ci-dessus.)

19 .---1R. 1. Lucien Ferg, 11éc .-- Du 3 sept.
tti 18 nov. 1721.

(1). L eP. Luc se dit pouîr la lerei. ois-" Curé e
de Cliiibly." Son prédécesseur n'avait pris gnj la guali-
t'., le 4 ,ufaisant les fonctions eunriales du Fort de Chamluy.
--(i. V.)

(2). Le P. Jlicnde(i se dit:-'" Curél de la Parissçe
St. Louis le Chamby."-(.J. V.)

(3). Ce P. se dit 'l Aiinonier pour le R]oi aFort
PontchrIrai Chambîly. et 'aisant les f'onctions enlria-
les d la Paroisse de St. Louis du Frl't C/uiwmbly.'-
(.. V.)

20 o P. .lichel Le Vasseur, Réct.--Du
18I nov. 1724 ait 4 sept. 174G. (3)

21.° .- M. Claule Carpentier, Ptrc.-Du 5
nov.1746 ait 4 août 1763.

22 0 R. P. Félix Berey, Rèct.-Du 28 août
1763 ai 4 oct. 1769.

93 e.-M. Médard Petrizouix. Pl '. Du 13
o ·t I' ci ut t janv. 1777.

4l .- T. .Tean Pierre jleîinar-d, (non Mc-
nard), Ptre.-Du 1 févr. 1777 att 28 .iuiuu
1792-Mort à Chambly le 2Sjcuini 1792, à
5I ans.

25 O .- Pierre Picarr, Ptrc.-(Cuiré de St.
Olivier,) dessert dut 2S Juuin au 15 Sbre.
1792.

26 n .-- M Chs. Cchauveaux, Ptre. dCI 16 oct.
1792 att 28 sept. 1794.

27 0 .- M. jran Jacqeus Bcrthiaume, Ptre.--Du
4 oct. 179.1 at 30 oct. 1796.--Mort à Qué-
bec, Hôpital Gèuéral le 26 fèvr. 1807 à
60 nis.

28 ° .- M. J. Bic. Dabois, Ptre.-Du 3. nov.
1796-au-S jaiv. 1S041.-Mort à Blil, le
5 févvicr ISO5, à environ 55 ns.

29 o .-- M..Jcan Bic. Bedrdr, Ptre.--Du 8jcun v.
1804 ait 1. oct.. 1817.

30 M.--. P. 11M. Mllignaudt, Pire. Dut 18 oct.
1817. Archiptre.(G.Vic. Boston.) Ci.
ré actuel. Avril 1850.

No'TicE uSTORIQUE.
La 1ère Eglise Paroissiale cIe Chambly date

de 1739.
C L'an 1739" est-il écrit aux Registres de

celte Pa'aroisso par le R. P. .Jlic/iel Le Vssur,
éct.-" le 23 nov., a été bénite dglise t/c

" St. .Josrph, nCi la Seigneurie ie Chiaibly,
" par Messire Louis Normant, Vic. Géi. du
C dioccse ce Qutébec et Suilpr. IcI Séminaire

dc St. Sutîltiec à Montréal, accompagné de
".. C hee.c Ptre. soi vinaire et dI IPère Mi-

" Jhel Le asseur. Pire. Rêcollet, A îîumîonier
Cpouir le oy inu Por Pontchartrain àCliamblv

et Missionnaire desservant les dits habitans."
(Signé) "C f'r. M.lichcl. P. R.'

Cettt Eglisc fut incendicée le 9 juii 1806.
Lo feti éclata dans le clocher, vers les 3h.P.l.,

sauts Cu'on ait jamais pd eii assignorin cauise.
Elle futi bieutôt remplacée par PEglise actut-
elle, à plus grandes dimusions. C'es: utti bâ-
timentc i ierre, quti coutvre les cendlres cdLc
"C Léonüas Canadien,' du " léros rde Châ.
teauuguay," ' l ini. Col. Char/es .1 ichel (l'I-
rumiberry De Seduaherry, C. 13., décédé à Chat.
bly le 26 fév. 1829, à 51 ans.

Le presbytère cIe Chaibly est iunte vieille
constructien eu imaçonnerie dont on n'a pîas
encore pu ie fiurnir la da:te le construe tion.

Il y a à Climbly unCullége, incorporé par
acte duliPorlonment Provincial dIl Bas-Cana-
cIa eun 1836. C'est utu vaste bâtimnîctt Cin pier-
rne. à 3 étages, le 108 pieds de lonigueu r et Cie
50 dIl 2largeur, entoutré de ai s etc. Le man-
qu ie idemoyens pécuniaires a empêché( de
compléter ce bel édifioe, auquel on a eut, dès
Porigiune Ie sa construction, l'intention d'ajou -
ter utine aile de 43 pieds.

La l r pierre dIe ce Collégc fut posée le 13
.Tcuiut 1825, et il fîut otîvert aux classes le 2 Fév.
1826. Suir le frontisîpic cde la huàtisse on a
tmis l'Iniscription sutivante :

.F/umuina sepò rides
Parcis :fontibus oria.

'' Puissent ces vers avoir leur entier accotn-
plissement à l'égard du Collge île Chuanmbly !"
écrit M. Mlignîult, le génèreuix Fondattuir le
cet utile établissemen t, frîtit dle veilles, die soins.
ce privations et d'inul tstrics sans nombre et
inappréciables de la part d'unuî ami cie P*éclduca-
tion et tle son pays aussi sincòrc et éclairé que
mialheireusemnct pou avantag ditu côté le la

fortune. Les gènérations à venir boironît le
uoi de ce bon curé à la vite de ce grand
monument de soti amour pour elles, et la re-
connaissance perpétuera sa niémoire dans
leurs cours: elles le proclumrout àjuste tître
leur Bienfaiteur !

Les Cleresje Si. Viatetir ont pris la direc-
tion de cette institttionl depuis l'automne de
IS49.
L'Eglisc, le Presbytèrc et le Collége cde

Cliamibly sot environnés c'un assez gros Vil-
lage et élevés sur les bords dît riant " Bassin
dA Chambhly :" charun te expansion de la Ri-
vière cIe ce nomî (olim Rich;iicu), à forme à
pei-prs ovale, et clant 'oil put emîbrasser
tout 12 contour sans fatiguc et se repocer' avcc
délices sur les bois, les Montagnes, les clochers.
les habitations et le vieux fort qui l'enîeerelenît,
comme aussi sur ses rapides et sur ses îles.
Rictn iO plus pittoresquic cque ce Bassin, de plus
riche et de plus varié ec snes nattîrelles :
le cœur s'épand à la vite de ce ilois cpaîlor1i-
ma et l'on sourit..... on i s'éba/it poinît comme
Leîvanît le grandiose. C'est le DieuI boi, plus
que le Dieui iagiifique qu'on bénit ici dans
son oeiuvre, et le cur a plus cde part que Ps-
pri. aux hommages quî'oi rend à sa grandeur
infiie.

ANCIENS sOUVENIRs.
Si l'n s'ar'êtait aux Régistrs de la Parois-

se de Si. Joseph de Chambl, on serait induit à
croire .c¡i le Prétre catholique n'y porta les
sins précieux CIe so mini iistère ute vers
1706, tanclisquîe h'llstoir'e tnouus apprecld que
plus de 40 ans auparavant, la parole de Dieu
avait été prêchée dans ce lieu móméonî par les
Ri. PP. Jésuites, qui y eurent des Français
pour leurs premières oiuailles.-Voici le fait.

Louis XIV rèsolui de càhâtier enîfin les Iroa-
quois dl'tute manière efficace et de les con-
trniidre une bonine fois à la ipix et à ie plus
troubler sa colonie du Caiada par leurs incur-
sions joui rnialièrcs, envoyaC n 1665, à Qubec,
lu Régt. cde Ca rignaSaliéres, avec ordre au
Gouverneur Daniel Renmy De Courcecle, qui ve-
iait On même tem ps au pays, et au lMarquis re
Tracy qui y lassait cominic vice-roi, d'aller
porter la gcuerire dans les catitonîs Troqutois.

Avant d'Outrer ent camupacn, M. D5e Tracy
cruit devoir biâtir plisicturs Forts en bois sur la
Rivière Richelieu et mêmeunc acu delà, apour écho-
loiier ses troupes avec quelque sécurité sur
cette route principale do comuitinization (et
la plusl usitée) entre la co!onic et les cantions
froq utois.

Le eri de ces Forts fut construit à Pemîî-
bouchure de A. liv. Richelien (ot des ro-
uiois,) et prit le nom de Riclhclic: le 2e

l'ut bâti au bassin de Chambly et prit le notm
de Fort Pdntcartrain ; nous y reviendrons:
le 3e Fort fuit construit à Ste. Thérèse dont il
prit le n1omîu, et le 40 fut élevécl dans unie île dcLI
Lac Champlaint et nominè Fort Ste. Anne.

Le 2d Fort que notus venons d'indiquer,
bâti ein 1665 par les ordres le M. De
Tracy, le fuut acipied(IL dIu "C Saldt rie iche-
lieut." Le capitaine Dc C/tambly partit les TTrois-
Rivières, le 10 août, avec les truip2s desti-
iées à la construction de ce Fort, qui fut noi'
mîîè par l'autorit civile "PFort Pontchrtrain.'
Ce nom[e n fit point fortune et fuit 'estreinît auîx
dépêches des goiuvernieuirs et cs mitnistrcs di
roi, tandiiis que celuii cde l Port St. Louis" lui
fut simultanément, mais pluls généralement
donn : c'était celii u vocable de la cliielle
élevée eut mliime teis lains sou etciite et
que les iiiisionnaires adopt èrent dans leurs
actes. Néanmoins ce second nom de St. Louis
s'ef6Iça aussi bientôt, poutr fiaire place chez le
peuple à celui de " Chamcb/ 1 " dès aumoins

1 1 1

LE BERGERI
(Suite.)

Petit-Pierre onîbliait qu'il fût un capitaliste.
I s'eut souvint ; et uit jour, confiant son trou-
peau à un camarade, il s'cn lfut résoluIleit à
la ville et entra citez tutt marchand, lui dc-
n candant ce qu'il fallait pour dessiner. Le
marchiuand, étonné, lui donna du clpapier et des
crayons de plusicirs sortes. Petit-Pirr', tout
leurocux c'avoir accompli cotte bûche hér'ï-
que et diflicile d'acheter tant d'objets étran-
gers, s'eun retourna à ses moutons, et, sans les
itgliger, consacra ai dessin tout le temps que
les berogrs ordiituires iettentt à jutouer diui ipi-
pCaci, à sculptor des bâtons et à lht ir'o les pié-
ges pour les oisucuix et pour les fouines.

Sans trop se rendre compte du moti f qui
gualait sos pUs, il coniduisaci t souuveiitson trou-

îcau à Pl'endroit où il avait pos pour la jeune
femme, mais il iut. lPlusieurs jours stans la r-
voir. Est-ce quc Petit-Picrtr élait amoureux
d'elle 1 toni, dans le sens qu'on attache f- ce
mot. Un tel aiotir était >ar trop impossible,
et il faut, mémî tiiau utir le plus iiiiumble et. le
phis liiiide, utine Ilucur d'espéranttcc. 'Tout
simple et tout rustique qu'il fût, Petit-Pierre.
SCntiti bien qu'il y avait des abims etre lui,
pauvre pâtren ilhaillons, ignorant, inculte, et
une femme jeunoc, belle et riche. A moins

d'être foi, est-cc bien sériecusement qu'on ai-
tme unll reine ? Est-oi bien- leurtux, à
moins d'ètre poète, d lei pouvoir embrasser
les éloiles ? Petit-Pierre nle pensait pas à tout
cla. La dame, c'est ainîsi qu'il se la désignait
à Iui-mimelui appara issait blanche et radicu-
se, un crayon d'or à la t umain ; et il ladorait
avec cotte divotioni tendre et forencite tIcs
catholiques du iioyen-uàg iaitpour lac Sainte-
Vierge ; bien qu'il i s'e irendit pas compte,
c'était pour lui la Biétatrix, la musc !

Un jour, il cntnldit soutucr' surm les c:cilloux
ho galoimLut hievatl ; Fidèle jota unti lonîg
ahoenîmnt, et, at holiut ce quelques minutes,
il vit la tîdaie empîîaortée par le coi ursier foi-
gueux qu'elle cinglait cde coups le cravache
pour le remettro dans sou chemin ; mais l'a-
nimaîtîl indocile, poussé sans doute par quel-
que frayeur , n'écoutait Ii le mors, uti l'ópc-
ron, Ii. la brid, et, par un soubresunt vio-
lont, avant' gne Petit-Pierre, qui s'élanIçait
de roler on rocher dl htutut de la colline,
eût cu le tem ps d'arriver, il se débarrassa dé
sonli écuyèrc lotit la tète porta Violeoment
sur le sol. La for'ce dli coup Ita fit évanouir.
Petit-Pierrc, iis àpâle qu'elle encore, alla ra-
masser laits le cieux d'îî.c ornière où la lîliie
s'était amate, à la grand fray cir d'ic
petite grenouille verto qui avait établi là sa
salle dle bains, quelques gouttes d'eau claire
qu'il jett. sur ho visage décolor île lua daCimîe.
A sa grande t2rreur, il aîperçut cdis filets roui-
ges se ièler aux tèscucix bleus de ses ti-
pes, elle était blessée. Petit-Pierre tira de sa
poche un pauvre mouchoir à carreaux, et se

mit à étancier le sang qui se faisait jour à
travers les boucles de clheveuux, aussi picuuse,-
ment et i'vec autant CIe respct ri utc les saiun-
tes femmes qui essuiytient les piedsdcu Christ.
Une fois elle reprit conitiaissaice, ouvrit les
ycix, ejetai cu Petit-Pierre cu vagtc regarcd
cIe leconnîuaissanîce qui luii piènétrla jusqu'à
'àme.

Un bruit de pas se fit entendre, le reste le
la cavalcado était à la recherche cIe la dame:
oui la releva, oui la mlîit dans la Calèche, et tout
dispartt. Le rger se'rra précieuseument das
soit sCin le tissu impr'égt0 de ce sang si ur,
et le soir fut à la villa demanci de'o des nouvelles
de la dame. La blessure t'était pas clge-
reuse. Cette honne nouvelle calmiia un pou
Petit-lPie'e, à qui tout. semîblait perdu diepnis
qu'ili avait ic cpluorlt' la jceune femmu tne iaîni-
muée et blanche como unm e m orte.

La saison était avanc:ée les habitants du
châtcaut retournèrentt à Paris, et Petit-Pierro,
bien qu'il n'entro'vît que de loin Ci loin et
comme à la d robée le ha1peau de paille et la
robe blanche, se sentit îimmouîîensénuout soul ;
quand il ètai lpar trop triste, il turait le tuit-
choir avec lequel il avait. étauché la blessure
de lu .dame, et bitsait la tache de sang qui
couivrat u tides carreaux : c'était sa consola-
tion. Il dessinait à force, et avait presque
épuisé sa provision ue papier ; ses progrès
avaieut été rtpides, car il n'avait pis de maî-
trc : utîl syst:lc ni s'interposait entro lui et.
la inatutre, il litisait cc .îuî'il voyait. Ses des.
sins étaient cepeudant encore bien irudes, bien
barbares, quoique pleiis d1inaïvet et de son-

tiMent ; til ravailait dans la solitide, sous le
regard( de Dieu, sans conscil, sans guaide, ity-

anut que sol icSur ctsa mélancolie. Qniclqite-
fois, la nuit, il revoyait la belle daie, et, le
pcrte-cracyoi d'or à la pointe étincelante cnt re
ses mains, tout s'évanouissait, le crayon de-
venait relello. les frem s fuytient, quoique
Petit-Pierre tusât presque tolute la mie cde soi
paim à eflacer les traits manqués.

Cependant ujour, il avtit crayonné une
vieille cliuuuini.ne toutet ioussuic, dont la che-
rinéedardait lue spirale de fituée bleuiâtre
entre les cimes des noyers presi'eti tièremnt
dépouillés de leurs feuilles ; un bûcheron. sti
tàche acconi lie. se tenait Ieboiut sur le seini,
hourrant sa pipe, et dans le fond de la chami -
bre, entrevu par la porte ouverte, on aperce-
vatt vrigueiet unute femme qui poussait du
pied une iercelontte, tout en tfilant soli rouelt.
C'était le che f-dcluve de Petit-Pierr, il
était presque coitet île lui.

Tout-à-coup ail peIrçut une ombre sur son
papier, Poblire d'u tricorne qui n ipouvait
appartenir qi'à M. le curé. En effit, c'était
lui; il observait Cii silenuce le travail cde Petit-
Pierre, qi rougit jusqu'à Ponrit ds oreilles
d'être ainsi surpris en dessin fgrant. Le
vénérable ecclésiastique, bien qu'il tue fût pas
un de ecs pîtr's guillerets vants par B3ratn-
ger, était cependant un bon, i hontî et satvant
hîoummc. Jcune, il avait vécu dans les villes ;
il ne manqutit pas de goût et possidait quoel-
que teinture des beaux-arts. L'ouvrage dIe
Petit-Pierre lui parut donc ce qu'il · tait, fort
reiairqutablo déjà, ci promettant le 1ilus bel

avenir. Le bout prètre lit touché cin lui-
mîmc do cette Vocation solitaire, de ce génie
inconîîuuî qui répandait ses parfums devant
Dici. reproduisant avec amour, dévotion et
conscience. qultehites fm'utgmueits de l'ccuvr ini-
finie de l'oternel Créateur.

-- Mon petit ami, quoiqueh la modestie soit
un senttiment loIuble, il ue taut pas rouigir
comme cela. C'est pcutt-étro luitn mouvement
d'orgueil secret.Lorsnqu'ona luit quelque chose
dans la sincritde soit lcœutr.et a'ec toitle'llort
dont on est caipuabl, on te 'doit pas craitndr
de le montrer. 11 l iy a pas d mai à dessiner
suirtotut lorsqu'onl nie téglige pas ses autres
dleroirs. Le temps que vous passez à crayon-
tucr, vous le peidriez à ic rien faire, et loi-
siveté est mauvais dclats la solitude. Il y a
là dedans, mon cher onfant, titi certainméri-
te : ces arbres sont vrais, ces herbes ont cha-
etnne les feuilles qui leur conviennent. Vous
avez, Oui le sent, longtemps conteiplé les

tivr'es cli grand Maitre pour lequel vous de-
vez VOus sentir pénétré d'utie adimiration bien
vive, car, s'il est déià si difficile de lcire une
copie imparfite et grossière, qu'est-ce donc
quand il fitut crie et tirer tout de rien I

U'est ainsi que L bot curé encoutrgeait
Petit-Pierre ; il eut la première confidence
cIe ce talent qui dcvoit aller si haut et si loin.

-Travaillez, mono enf-uttt, luii lisait-il : vous
ser'ez pleuctèt-tiun uttro Giotto. Giiotto
était, commuete vous, tut ipauvro gardeur de
chè'res, et il fuit par acquérir tant de tale:t,
qu'un du ses tblecux, rcprésentuit la saitite
Mr du cidivin Sauveur, fut promené proces.

1666, comme l'attestent des manuscrits de cet-A Fots, où il apassé l'/hyver dt où il a fort con-
te date.

Le R. P. Pierre .os. .ilrarie Chauzmonot, Jés. Tels ont été les cIItrClceMens de la1Pa-
nommé aumônier do larmec de M, De Tria- roisse deClu Fort a été soit borcean
cy,avait sui ei à Sorel les soldats qui y allaient,'et des Jésuites ses fondateurs. Il n'Y a point
en juillet 1665,construire le Fort de Richelieu. oiI'iiteritiionidans latdesserte, Car y il a
Son zéle,autant que son clevoir,le porta à visi- toujours cci n1prnîsutn à
ter ceux qui,cn août suivant,allérent élever ce-ntiai-ônier-Ott missionnaire. Leurs re-
lui de Clambly: il demeura même avec ces ,s'ils ei ont tenu, nons nalîton t et
derniers à peu près tout le temps Cie sa cous- je le sairais fbîiriiir les noms de ses prètres
truction, Ipuisqui'unII Journal contemporain quà compter ce 1706 : on rourrait néirmoins
(JUS.) nous dit: en feier la liste (de 1667 à 1706) cil îousul-

" 1665 oct. 3.--Le P. Chaumonot retourne tan les "Notices de M. J\"oistlc sur les 13tres.
d du Fort de St. Loiuys, bacsty att piec du I Ra- qui ont cesseivi cilC cicdrant cuite lie-
picleTesltRiv.cetielsc"m.e miodede 39 aeaPées.
On lieuitClatie dire que la Paroissere St. Le Fort cibluis de 1665 ft soremulecèaun

JosCI(eph c Canlbly date Cie 1665, rque soitli'- 1711 jIX17ceIlui 0e1 pierre et.à qciatre liastiotis
uer patron fut St. Louis, que soitpremier q denous voous encoe surspied. Oit y pné-

temp1 l e fut tiaie miocdeste cluapelle en IYis, son iiigeal titi petit acppartemient, aclussé à la. cour-
ireiicr desservant le vèèrable P. Ulei- o.Iue Opposée'iner larp Rivière.onodans lo e tivella

not : on pourrait ,èmc ajouter, snis trop cui- chiapelle toujors dédiée a St. Lais : sou pour-
rir riscque ie se tronmper, que les S:3. Mystères lgtrest enc'ore visible. L'Arrt dtqoide
y,ftîreiit célébrés cil août pour la preiniére Fratiecldu 3 mars 1722, confirmnant le "-1 à

jois. gle nie uti fut le 0 sept. 1721 par es r
Le P. Cliauriotiot eii revenait, corniie aon De Vaudeu 11-r. de St. Varier. E i'ele

a t, le 3 Oct. 1665--ct était remtplacé par leq Québece e 16 2on Iiteridant, pourn
P. Fi'anizçs. Dit )ern, ésuite, quin, cofomre soilti DistsicttceP Paàroisses d e ce 7ays," contient
prédécesseur, éteucdait sounmiistèreacixfrois l'orlone soivat stir cette Paroisses .
Fortsqe Richelieu, St. Louid et Ste. Thé- o d vicelaCu 'a Sce e
r ése. delaRv.d,étRaclieclatis la Chardelleee3(anés
Le P. Dîperoni était att Fort St. Louis (ou de CFrblyosra e celle cela seigtierieL eI

Costily) le 10 Nov. 1665, lor ues'i ymourt 7 c eiClaill y, qui est ie 3 lieuet ie , 'a str
et f ut Sa.porté LQébc pour qytre enterreie ute lieue vleoo enorlsIur cie Oyhaqme -ôté ie
Un miandscrit ateins par e ain si e cet évu- lo s a Riviere ioe Cuametdit de St.
-îenîct :- Lotis et rie RsAieliiàS, le dit front ui r pr,

rI 166 deetr. 15. -Un astime Myt arrive re t savoir, ne licsitb dessusc u dii Fort, et
y9 Rcuelicti, qinus aport le oarps dciuère FCl du I e mesadesous2 cot vû le let "nRm-
o FragncoismDintPerotmn(Dupctton)fniittlee10acirbicsr le

C Port. t. Lo nys, le 13e ve sa aladie nI i CD.rie, dlialit rs de' yt alai erEeid
aCc let3 oc 665et ci replacpale- Qe .état M3vres etcoiniicait, r ticld'-.e qu'il est Dorton, oisit, relqiieuxi l c sa- talir leurs tcrro. il serit ceai coin
pritière qu'il aoit vescoi :-m soldats des le sois Pledinti ielagaruisoi cde ce Fort,I 'y établir
CCauit applorté le cormps clatis c coffrec de lanche, Cit, ciiiuioliict' fixe, qui Lût teitîc d'y résider
Fqt s det. Sorel, gouverneuridet Rice lieu, etleservirparnVoie deissioa Ples s dItitaeîs

Le P U farit faire, alorèSrl'atSOir esLé recevoir "de s la dite môme les FieLý des
Ua bord ie l'eau avec taot ses soldats sclis- .C Slivrc deCh lyaet(eRoui/le. dités ait
nles armes ; n ot s aiotîs aussi aluns qu'il la Laessous le la dite Seigitetrie, q i on t da-

165Né toc1te la5.iUnicti avec îles5cier.es alrrive. Csai deux liciesl'éteidue, à s isestite rte'ils
' is acios fic mettre le corps das la "t 'a eulirost, e tsous et vûpcondtitio its assn

C degrgatiot. Cortmme il estoiiuxortclam"is ait lit Aliôutic 500 franis par ai pour r s
C 7 jot rs, uii ac Va paint cecocvrt. uis " tobisene l g iso de ce ,lad'y te t bPrisse
sotms aso blez cdans la coiredanh,"n Aumnifisii , qbie fû eu' irsàlar
16), sur les 9 heu, s et ey di itiiei, nous subsistance et r treien d'isn Clr'habt

c le somes sortis auocsassiaprisiqu't SM.
J alitutGarnier lortoit la croix, cieuxieeenss

Stits escaliers les latdeliers, dx astrea E T R A N G E R.
" conrceasoir et l'eau bénite.stoit mo ns dit
'' l'office où a assisté Monsint cour De sracy.qu'à cu a r

M oi sr. le mbler iières a d it la c in sse p resi e so u a t abl

c1 urpo . il a esté esterré durts le caveau i " sublitclans t entri omanndclir 23
C la cha le, vers le coessioinnalclini répod aoM t
"a la rie Gilic reste Plaus de ilace que our16OColro]nenienît se-
CC tit sco iers leleschanldeelielrdeeuproxautcrlsE(TeReNrieGrE

Dès le 16 tov. 166,5 le P. Cis. Alvsel, qui ' l:,t l f c liltotcée par l'ut cita
était au cap de la Magdelai e, reçut iii jaie- acra de Mgr- Salvatre Leziri, trè.scIpie

tioni clu *113. f RLe .Iucesoli t Siir. 4î le iiot- évêque dC IL! Pi îîîilli, ;1 euieuc iici h ier . clts
te MouFortSt.Lritrys jiadt la p esière occasioi, lprelisentepar'la unaiticIe ce
pur co alle tenir la place es t dafn la.dveu dPa Onprélatiet ait tînst ceFirtiortcrl Piea. A l
(lasc23 eon.leP.Alcs auel était rpi- messe otificale, aitiSerniaut, à l'iîîi poitica
d aux risieres puttd acnt queplesrI la très ,elle ett-ès riche couronieie t or of-
"laces ." fn.tasdiemournglcàsa mis-îrte par et le clerigé cIe Ritti ii avec

sîn"(lb) Le 2 cléc.il était etncore -au\ Trois- beauîcoupdititc~itros(oi earifqezlss

Dèslo 16 ov.166 leP.Ch Aline, qi mnt <l aM srio<ue aoncóttesar Snito

tiv,. lrenicut t sdiie la M c lae, r ecattendnt taicdt t Mgr. SAtîtlio Za gari, éV,ècts île( CiVi-
tocesi Ri. P.(leMrce usoSprt." (l) Et, msi ta Caselli le C pite, le collège s Curés,
pouvoir dure quridclil -se rendclit ciiiii au FortL la coin ii iiait nu01 it t ici îîale, les itltor.ités cîvi-St. Lauis, o voit ypar le Joiroial déjà citi, ls et Sailnt-Auiires. La fo, le était iuîndeuse, et
que le r. Ali 3vel y étaitaut .SAle Stmarsit r- se i iculn setmn, liimotin
166 , faisant cs fotictio s "uaidw/' r) le y ta etière ;lie joie iich xuritîabio brillait
restafcs.u'au 7jif p 1667, que leior. .s. scurltous les visages t gratl leuo bre imltrave-

s(nl (I)i2diléat ecoe-uxTri-bacnp 'ursdosm nfquasi-

dicton gedus étatelt accULbiS à cette solegdnité extra-
qu 1667 J i 7.-Le P. Abumonrclurue des porcliiaiea.



I0MELANGES RELIGIEUX.

Oit éc'rit d'A ig n.n (Frainee:)
S Dans quinzt- jours à peie, nous avonîs Pn

le Ionheutr e voir dans itos murs dex In-
tis d' la Grande.Bretigie renoncer ax cr-

reu rs du protestaiti(LI et entrer dans le bi-r-
cail de La sainte Eglise cathtoliue, a pcstol tine
et rowninte.

Le 15 néû', lis .Tniv Maria Pitts,
épouse I cIote espaIgni ol de ta Iltiat. a fail
abljiuation danîs l'égise if-s Daimes dii Sacri-
CSur, dont luicie s'et:ait servi poc-r être les

itusi mets ide sa ivonvrsin;-t. 1.Y me. Pie:-
run lui onui servi de .rram -t Je. marraine.

" 'e.st assuri-ementi li b.a1 spem-ee qule
retioitr à la vIérité ilile Ipersoin&e (plie n couit-
nais-a it que l'rrz-uric. Mais il est bien plus

b cau encore, quand nli 11îî hcîiîe dtnt la p i-
toni esI relevée par la sîc-ienc et les talint',

un hmm- elvoyé puuir tii-ler uiii éiseo( IL-
Sa Seire. un hIommne I cri u(li sont Ililnistère.au
pointt de ve hl main. il ait dîuvenir la sorre
d'iune frîrtutue liiillaine, renoîlce à toi.tes c-s

esprncs, se votie Lit quielqe 0sorte à la patI-
v-ut é. atin.de sîivre la voix do Dieu. et, vol 1-
rite in autre Sil., éclaire par la liire d'en-
hant, ne demande plus qu'à connaître la vo-
lulé divine Sur lui.

" edocteur SimiLiionJhnToyrie ii
tre presbytérienî de l'Uiniersit-c imbour;
avait éte députe pour travailler à faire dies
prosMlytes danis le maid i de la France et fonder

ue èiglise à lrisille. Son iriifodi saivoir et
ses talents inontestales avaieni lhit choisir
poi eite mission. à hgnelle on nvait atiahé

vii trat-itient de deux mille livres st-rliig
(50.000 fr0ces enviroi). Tot selblait pro-

rcttre ntir succès ssiré - le Ciel tii avt o;
<11ié :lui.reitieit. A peine arrivé à .Marseille,

\. Bovhmic sent Piiele dit ca(th[l.cime;
ses doutes. qui ,'élèvent ie jour en juilr plus

Ie s. I c portent à s'adresser ià un prè;r-
catlignel R. P. Ferratid.A cette âme itroit e
et clevre, ces rapports firent luire bientôt lh
Vérité. Il part pour A vignon, Où ,î rès quel-
ques semaines passées ldans le silentce et l
retraite, il a fait abjuraion soleni telle le se--
erroitrs ntre lus mains cde Mgr. l'Arcivêqu1ie.

31 juillet dernier, féte die saint îIace,
cmtte cérémonie eut lieu idans la chaîl-ile fds

Seites cde la rue Saint-M. rc, tropé troite ce
jutir.là pour contenir la foule q'îi se pressait
autoutr de sa modeste enceinte. Mgr. De-b'Iy.'

dministra le sacrement dc baptême à :d.
Bovhmie.que tli iprésentaient le iparrai, 1.
dle Saint-Coux, et !a merie, Mmt. îe June,
née dls Inards; et,aiprès lui avoi adressé.at
rniliiu de l'éiotion générale, tino allcltion

a:ai ruble de 'ensées et desentiimes.le pié-
la, ladmit à la table saiite et lui conféra le

saccremen-ît dIr. cotniat ion.
M 3. Boyhmic vient df partir pour otdrt-s:

;I ea eInrer euez les RAR. PP. d.- l'Oratiru,.et
27 préparer à à poston ca h sous La

dir-ctioui du R. D. a

IL'iNTREAL, MARIDr, t OCTOBRE 1830.

Avenir de simcli ne nous a t runmis
n: ioird'hu. Nous tirons quelques obL-r-

vati -. faire sur Particle où il est:tioutii

des 3l,!carc Rdxigieux.

L rained no-nbirî ld'amèricains d Usn
Q;i. dtI-pis jeudi , parcriirtii ei tut e S_1 îno-

iru- ville, la ferait prenidre fpour ineeu éde
PFiîionu. Uti tarti conisi.lérab'le dle lt-S

hsonins se st ch.run. vnIren i soir.
-ar uéhfe. sur le sw-tter SYenhwn. et le

CnCSZOiWn. parti le s.uniei à ix hLeiirs et den

d;I luetim s littiem-tt rempli de Ieux

niu alre n:iI Vail p < intuir. Ce déprt
imatinl a pu rmrtre csA rîi'r de fiuir-

nnuitince avec les rives ittoresques qui
borden iiite St. Lau rent sur tonte la inLguCeur
du tra jet.

f ueeteil qu'ont reçctinos visitenrs (li mît ire
et des citoyens le P'auicieine capitale, a été

hinttveillant. et néttm e empressé. Il y a ci
tèt ri lteur hoieurî à i'itel St. George.
Celte visite qi, pot cnoii. atteint prceslte

aux pr oportios d'u 'ouent, fiut ncii uiel-
que suie de Boston un objet d'interessante

eniîsitù.
La icil de Bost.on est appelée à juste titre le

Sherceau de indépentiance aiéricaine (1). De
ivre cuipitale de province qu'elle était il y

Sai piIe truis quîarts de sièle, elle ef au-
e-irJ fiii granidei cité. Surnoum Pt êI'Athi'nes

' i./1énires, oun lit e citC coiii tin li oyer d'ac-
tiv iui-striv où lr's scienices et IC-s IettiIr's ont

p-'irhst il'-Pourageîetit. et (te succès Lile

Iuosterite générale sliei-ie iieiii s.
Il a éle iniblié stur Bostju, et. à Hîsto ni-

le. t 1S46,,ut n opiseule nyit polir titre .
e Ns lPreimwreds hlimmres Culendr ir lu ri
ehesse, des usiges et des aigrateuts de Bostn,
avec une lusie cde cex de sos coii-ihualbl-s
dont la fortuuie est justeilent éaluée à cecii

inle dIllars, et d -s notices biographiqles sur
les prmlleipaux d'enPtre -ux.' 1 coutieit !es

nmiis dcl pirès d ao 500 iit. Yens de la ville, dont
e plus ritlei. Peter C. 13rioolçs, cest réputé l Ptre

aul iioiratint cde six nul;lions lie dollars. tandis
qu'on y estime à ::ent mille dollars la IortItun.-

d" tim s opuient de toit cette liste.
En égard à sa popl!atioa, Boston est cn ef.

fet une des plus riches cités dulmiioide. la e
in-lieendl'in llenIl t :e sa piopulation, il est très
peu de villes qui aient à letr disposition dis

capitauîx iiaussi considèra bles que les siens. EIle
fut fondée ai moyen de l'argent apporté cf'Aut-
tletercr en 1660 fpar les premiers colons dont

iluisiceurs étaient riches.
A lt suite dles totaibilités finnièrs classées

par l'auîcteuir Ltu livret plus haut cite, tellhs que

les 13roioks, lus Lawrentce, les' Appiletoii. etc.,
le clironiqetir c Isacre les quiques lignies qui
suivent à leorgc Pai-kiian ,ihott il évalue la for-
tune al t eluttire de 0 750' nulle dIolIlar. et qui
nî'est auutre qfiue Ilduecteuîr Purkmî un tué
l- '23 novembre 18,1-9.le la l.main du profes.
selir Webte. Cue citation résiiune à elle
seule tout le bien dont hl'histoirue a ierpttié jus-
qu'à nous le souvenir ci l'honnieuri dlu ( père
cde la m decine.

.. il est P't de- plus riches cpropriétaires de
la nile. I1 possède ntii nombre conulid'-crabIi
<le logeinct1ts de liasse valeur, qu'il destine
sp écailn-t aux pauvres, dont uiisieurs.
mui ltré qu'il soit un "calculateir exact"e li
paient rien au bout du moit s. Cependant, il
ilin expp jamais aucunl d ses misons.

;orsqie onl édb.teur Ila 'd'autre crit' àSa
charge quîe la pauvreté. Dans toutes sesi f-
faires , il est exact t unet ul pour ii liard

epeCld!:i it il n'y a probablemniit porsoinne dans

li cité qui l'imite en répandant, silal uosteita-
tiîu, mutai d' uôiniiies qu'il le fai polir le
souldaîmen1t di mtitaliheuireuix et titiupauvrei

aucune tromipcette I'est Chargée î.i - rochtcr
ses bieltaits. Bien le nourni i de la s'ience
iédicale, et hanteni t esitimé de la " facul-

té", com u doct eur consultant, il se livre pei
au travail pofmesmnnel, si ci n'est en comi-

ian aec mmni ai le Dr. Shattulck, dans la

SMumlgEiE uuîelu nu le voit fréquemment
daus les reIuils dIe inJigenc, donnant gra-

iis des avis au malade, et un secours plus subs-

tant! i cuitm autr mai miius livoqule,
tim. Il a idernièrement donné le terrein qui

doit srvir à la construction du Nouveau Colié-

go 3éiemil."

i )A li' di Ib-uarus iautcieis où se trouvait l 'An-

mletem de 1732, pai Pat d'ute guerre rumwtuise a-»c-

la France elle vouiut exiger une contribution forcée le
sces ceouis. Le taiieux acte u tinmbreL qu ai d-liuait

di nii ieur. : i les i it-inuauu tout litre g(tiiiiu rinu rit pas
&é é:r tI ur du papie-r nié et .vend îau prltit u lisc,"

fui euoctr îié n 171, tuis rtra eé eln 1770, ipl esI li)ioin

c-rui dil ari - il--s cotonies, d la réecre de l'impôt _ >-le
thé. E., t773 fut ouk. luée ta peiceptionii de cet inui t.

C:et:; taimme, jiite à d'a:rcs imtptsa. keitlol l ru ec

169 pui li néiirpolt anlaîise, suri 1moition tics co-
lm,. y tdésléoppa la ptus grade agituo. O: débuta

r v reuonceer solenelnent au comiruerce ainsi qu'
Iusae du ithé.-Bt3ooi est Le principal thtre - ce au-

Jévrein- nt. et si-s habitans vont m rnejusi'adtruire tris
w ins de cet auile( qui arrivaieniiit i'lUriipe. Etiiin, eut

1t774.1. il f t piassé uni tbill qlui -fermait le poit de Bostou iet
dcéfeu ait 'v ucrin t :débruquer, 'y ri-il11eup iure."' Cet actei

reioubla l'ixaipér , t toutes les prnvmiIcea étcianIIit at-
tael.ées àli -cui de Butn, il s'en stii une uil rec-

tio:n gé..é ate. ' ie-le a été l'origine dCie la guerre deI l'i-
dépnine .'

On a remaîînrqiié îiue 'unu les membres mair-
quants du Congrs dle ui Paix i1t ont le plus
toinié contre la guerre et 'efliisitî clit sang

huain, M. Emîile il Gr-ilidi, e-t celui qui a
t.îé dans in duel le célèbre orateur et joutrna-
liste. Armand Carrel.

Dernièrement.ntiti correspondant diit e-
York Tr4îne rapfortaiit iu faut ible arri-
vé à Washington, et que nou s ceprouisos
coeii not texemple des ini: tiints d-
Pescam'ge caniis la rpubliua où il Se perpe-

u Vers 1827 cii 1t 2. dit le carrespondaniit,
le mail id'uIlin esclave, gui ·orIcte Lajoiur-
d'huii le nom de Lewis. hbi nt A!exandrie
(Etats-Uuis), donna à celle-ci si liberte et
lit lui : tu p aller travailler pour toit pro-
pre compte; lorsq utin désire:as u tiacte rila f-
f'ranchisseuenît,vins le deiiaindler." En I1837,

oi vers ce temps, le miuit ie iout.--A vat
le décs de suit imailre, la ci-devait esclhve
s'était malie Washington ou elle a detpi

toijours résidée. Elle i a gagué sa vie et
méme élevi trcs ienfitas dont Piaîiîé(a 19 mis,

il. est -aux a rrts île 'ecia-:age, le second. 16
ans, et le troisième, qui est uie fille, 13 à 14

ul ns. A -Noël dernier, ihéritier légal u Itai-
ire est 'cuiceu redclcmanider cette femme de coii-
leur av c e ses eînthats. On a lit à PeshcLave
qi'celle ni'avait gi procurer 1,500 dolhltrs puur

o>btenir si liberté Ct celle icde ses infniiits
Cette cflicir-r e'n est encore là. Voicim e mère
qui demeure depuiiis 22 ou 23 acis dans cette
ville ; elle piissiéde trois onfans déj-à deveinuis
grmLm>is et qui promettaient d'êtr les appuis
de sa vieilles-e. 'I) lii fatuit maîLintemnt haibi-
ter titin oir et horrible cachot jisqu'à ne( rue
la cour ait prononcé si elfe et ses Ctu liLts doi-
vent encore appartenir à autrui."

eni inugiiue aniglaise ini uttió l'dî.

H O N G R I E.

Le revers de la médaille.
O a pi vair ipair le concert peu près iuia-

iiuie d'iruiprécations qui'onit flit enitei:lie les
feuilles Jc Londres contre le miarchal attutti-
chieu Iayniu. qu'il uitdllitd'une c'aneuir pour

en susciter mille attrs dans le iéum sons, en
ui mîot îIle lP cri dIe bar-co ! toitjours si l icile, mc

i-la de coiicie 1q'il dispense ordinîairemiient
de s'isurer s'il y ua un ioeunt o lmn Coultt-
bIC. Ce traitement est. à la luttre clui qu'è-
prout en oce lomelt cet Lomime disgmiai n

suîjet cduquel il n'est upic judste c citer ce qui
peut éclairerS ur sa cdiliiie après avoir p -

blié les censur-es dti elle a été 'ojet. Na1s
nie reiiplissons pas ici le rôle uapoulougiste, iunuu

notus birioius S analysr li rséi du ew.

Le conseil de 'ille a adorpté hier tne mtoticoin Il y il dans le0sid!des Etats-Unis dos 1ot1-
dt r M. Hall exprimant l'intention d'of-ir £4. ites (-lui veulent et-prêc'fnttlléîmbremtit

10 0 par réverhère à la Campagnie du Gaz du oe.t uxi
pour l'éclairrge LIe la ville, aprés avoir néga- 'K.RI-tIe liCurolirne tu Lid. Iorii le cette
tivé une proposition d' iiinderieIt sojmise idéeqrenicot ce pcuit-taîtt d'assez îuoibreuis

par M. eadiryi à PeffLt de continuer ls lié- contradi rs nvts--uii ui 1
gociationlis e t égned. îîrviennait del' &îo même OÙ lon essaie

Le conseiller McGrth a deauindé la res- le lprcpager
cision de Parrté Lu Conseil, oloinant qu "J'Teoi i à cusicécer slriîtspinmt
liner publie soi tufit aux étmngers Ide cfis- et avc cate,<irejosi tids 1lin,

tinutilo durant iexliibition. pruchlainle, mais aICi Cie vous lréparer à r-ilir
n'a pu obten ir une mijoritaé voix en faveutotvoi-erôle di s le CIAND DltAit 1311
de cette motion. LA ItSSOLUUiLe dula mieeuisc

ite0ddoit pas. taircde-r i à irliiii.''
Dan it)îatr e paissage, il cfit:t

Samedi, sur les nize heures dî soir, M. - ApInt perdut 14 étunce de vLi r so-r
lcFee étiut auprés de àa demeure. rue du une ièMtne qui amne le crtc-ieîiaux

Port, fut t errassépar un u uséraîble qui lui vola proscriptioLid-la Constituion ;lésespérat z

imick, dot l'énergi et lactivité méritet lo- tui Ics auîu'tdeies qui liens faîtî-uisscit (le
ge en cette. occasion, réussit à euptuirt- le io-îvuls guius, je itperçiîIcr le SudI

malI itear et le cnignaau burean de police. 'i seul moyen de salit:LADISSOLU-,
'Tj O N IRk Li N ION.''

En contemplaniut te --- ~ s. .iuenuIL 
Il est rumeur d'un sou!vement immientfI natuce cos!cluasje rogceeu cc<meipue-1i

contre I A uctie ci e lla part dest ci-;coloni-s son- i li se lier a Ili linne -ii s IIts libres
mises à sa dominat ii. Le minitre presite- icu rtégei t (b
ien Luig, sous les auspices duque s'orrguio ]cans le -Std.C tpurlau Sud

Pinuîrreetiuon avait liécii anuvat soin dépurt îu l* clttfr' s- PltIgi ii

pour I'Aistral ie, -aît secrétaire etnli cfdu-t B.o- te il est eii i écfune IciCrès et
rr au ds ialires étrangères, une lett re dans t u ssuîits met bumeu
laqu -le il iti:nait au mitistre qu e son arrivée buli. aux PiOcs. u obti lurti1
en Au.aliie, désormnis sa putria auptive, se..letltr ulililitè uili
rait le moment où il lèverait l'étendard de laimwCCs 11 lt constitutionI -ÀFA AIS
revolte et inviterait les sujets ie la colouie à, 50 t i'dî' r i ]; UD 5 11) S:,î-:S
les.c Laug, remirqetic à cette oecn- uti L'ONT .1 uSQT-z; VRESEN'
sion ou jrurnl anghd, est un mi istr- de paix, L t'AUJNOiR ).''
et s-i Peot cons'idère le nuom sucré qu'il porte et lTifeuille française ce DolirUsoeluille. le
le nombre de partions qu'an gentilhomme 0i t OIttilLtlisi cette proclama-
dans su position uit t<uircniut entraîtertio ttiiycfIat
on se fera diifEiilement une idée du tua Voilàce qui S'ai hipelle u ieet ,L
qu'il petut occasionner. C'est du moins un m - sans tui-e ; mais. tîvit u uitumtiut-

m1d conde solSlatiin e qlc nssie Suunfit gl ets,M. .- uîI ltt llepvid rc îe jus u 'a

pe eeliis à Pxaspération. et disposs s r- rsVi ilttus
léchir aux conséquences run parti dsespiél ti-i.toctht u ico-inos.-uli-agran.il
ré a vant de sy egager. M rró g cela, ujajl ou iit (10 l c

lta feuille angliane f t ous tirois cet >f nou-
volle, . si i--e: colons devaient être dirigils air
un aventurier de cetic tre utpe, nous airions à Le docteurr .. Ilt -iitiota;

erminIre une répétition'des scènesq u i cat sui-lt-t, cui a ImMl roi i hmeilîu e'l i. î r
vi notre ipture avec les eloaies dl'Amésriqtuesou ais ouiîelu Cit:tlelt
et eniiveLOpi cdeux oui trois puissats Etatsà litSitetis u riitItuic-is

Li' E loîclatis iinliée otilIfyt.npart tuouv ieent u i EttUn de hom-
nutriLceue u'au lsjouruiaunijour-alÈ

-ar- en-n de---r-t-mmeoù--a.sai

N~U\rfflI~L~S R~IIJHhIEUSE.
Y-'k Freenaun Jor-d à cet égurd : à qui ilI A cau: ar..-cox-tanios.-- Le cepréseu-
paut être cuvenabhi ldjuîertt l enseigne- tant d'une noble finnille, Phéritier d'un titre
nietîts iits parminu-s iiul suivInt et que au Imys de Glies. a été, cconjoi'ement. avec
nos emprutions aui Tms de Londres: st daine, abuis dans PElie Cttliiuc,m-r-

"Ls fui:ifs lugrois, polonais, et surtout eudi mati iii. Ceuivent dt Ste. M arguuerite,
les alem-ands, trrichc!nt ait gouvernement à Edlimiulboutu-rg
autrichien hue suvériteI erueIll- tdan sus poua- ne. Fnuices Ma Crytrutide Leesoi, fille

uits juiiirs otitre les tougris traiturs de On le R-v: ranucis 'hoias Charles Le-
et h-s oMeiers parjures tOuîît eni sppsantis- su euiui bitetannéesIidecBnil,

saut scr la clémme duie la codute des .'fag-a ié aiiiui à lit 1iCssioi -l'anciennîii
yui is. et batlitsée-le '2 ->itit. fruir le Rév. M. llielkuy

SMais. eufin,i. lui i tvevoò des listes cir-(le ('0tliî iuboroui.
constanciées, explietuives et bien authi-nti- Le Né". yce wurt btutcs, cur
quées. dei otes les nursonnues ili, eni i SetdLeicestershir-,

149, ont cSu condanuées àmurt t exécutùea été reçu cansss Catliquuî', jeudi dem-
dans la fongrie et lt Transylvanie, soit par ar le 'ifs Rév.De.Nc<iaf, à POra-
lordre( les comni issaires\ iagymars, on upar les toiîe, Alester stre!, (ie cette ville.
tribunaux et ies cocurs artiaes iutiue parti.G e.)

'" Le inomiubrdes hutreus-s cictinies Ou trouve les -titeiunts suivants cats
du terrorisme algyars'élèved'après ces listes, le t Sia/e Gazette, futiilfo pratestau-
a titi eltib seearcupctit ef.rayant. Le cara-Rte

sionnllemi t dans les mutes de Florence par crêtion, causait à cet iâe enve cu C espèce avons próvenu en commnçant, qpe notre

se a uie e e siusrinné.d'enivrement qui eût pu tourner à Prgueil. histoire ne serait pas coniplirquiéci, décida tout-

le p in io les l r ongues soirées d'liver 1 I er sement, P tit-Pirre' 'avait Pas de o-fit dfe la Vocation de Petit-Pierrc, et vint

qui i..issaieit bIîucup de luiir à Puit-Pierre, public. NY lus arbres ili les -en-iiers ne sont chuanger la lce de sa vue.

que ne rchunnient plus ses ioutons ebiatle- flatteurs. L'imiiesite cL de la nature, avec Le diinttticdii département avait obtenu di
meaent iltassés dims ltale. lui rppri-i à lice laquîle il était toujours en rcklaton, le am miniistre ti intèieur uun tabeacu ce sainte-

et aussi à éciri, liii donant ainîitles dr.ox nuit bien te aut ste(tiet de Sa pittesse. té lnr i'église d u ... i le poiuntru, i était un
clés <Iduvoir. Peit-Pierre fit des progés Abonda nt fourni. par le ciuré, de papier. homme de tn.it soigneux de ses œ-vres a-

rpiscar c'i it autaLntitso ceur rie sou de emns, il fit un gra nombro d'étuies, compagnasa toile et voulut chos .
esprit q cidsMirait apprendre. Le digne pr- et quelqueis, lotît veilé, il li semAita pince où elle ser'ait suspeide. Naturelte-
tre. tout en se repruociant un peu de l nner à avoir à l tin lepere-ciyu <la pont meut il dcescenuuditsait uesbytdu, et le curé ne
son élèv -un inst ruct:oul au-dessus de l'hun cf- de Jeu,te tla daie, pejiché- sr soitn naele nqu pde parler up eint duner

1>1-' rang qu'il occlilait, se p sait voir si- lui disait:C'est bien, motu amii . Vous n'1]a- dia pays qini avait beaucoup dle goût Pouir le
panouir l'un après l'outr mles calices ile cette vrz pas laissé éteindre 'Pètele que j ni mise dessein et ftisait deI lui-mièe des croguis an-
e:ie âme. Pour ce jardinier attent if, c'ctait dans votre cœur. Pesveez, et 'vouaurez nonçant dl ierveilleutse disiosit ios, Le
ut speeacle des plus intéressants que cett tctre réconmpese." Petit-Pierre ayant ac- arsito ce Petit-Pime fut vidI devati. le pein.

0l>ai01son ntérieur doUt lui seul avait le .se. cu SLui fin snment dlu la tforme, comprenai it tr. L'enfnt, pie cotvimme la mort, comlupri-
gasewcme ce igc à quel point la dame tait belle, et, à cette niant sounai crj sos sa main porlir f'eipèclier

Les glaces fondirent, les perce-neige (t les pense, sa oitiiiie se gonflait. 11 regardait le tclater, sue tenait cd-boul, à côé de la table.
<tmev'ères ommenèrent à oiuter timide- mouchoir à carre.,unx où la tache.rjuciquiîe bru- Il attendait n silece latconamtunaion ce ses

mienut, et Petit-Pierre reprit la conduite de son nie, se distiugmt toiuje-urs, et il disait:, Heu- rêves, car il ne ouvaits'iminer qu'un hom-

triupeau. Ce n'était plus Penftnt chétif que reuix sang, qui as coulé dans ses veiltes, gu me bien mis. bien ganté, tu bout de ruban
nuàuis iavons vit au commencement de ce récit ;es niont Le sol cour à sa tête rotge à sa boutonnière, aiutotur d'ui tuableau
il avait grindi etpis de la fuce. La nature Avec la itmme smcéit qui nous a fnPit ntoré d'un cadre d'or, pût' trouver le moin-

arnit fuit unti appel à ses ressources pour sui. avouer là-haut qu Petit-Pierre nétait: pas ire mérite à ses crbonnges sur papier
venirn nu xdépese des fuiillés nouvelles. amoureux, nous devons onveir gn iI l'est ; gris.
Sous le déveloipement de sou cerveau, ses prèsnt, et de tel les forces de nsou an udn
tu pes s'étaient éle rgitis. SonS it, désoruai is Luingeuorée neicriettepldis.rIl a c'it Le pi sre f si'ltauel ues lessins a

réeuutihuit, avait le egardi not et te- dais les arbres,.is les nunges, dans éc4 me ..u dire, Puîîis oMots'éclira .gnulégère

ar. CeI lu u uas toute ttu habh èe par tune des cascades. Aussi a-t-il fuit d'iine ntses roug u ir liu tolta aux joues, et il s'aildressauit à
me.I Cym tå1 a maintenant dans ses dessin,, lu-même de courtes Iphrases exc.lamlative!sle

pousée, oui oyait briller sur sa figure f reflet pmogr's. Ily a t . a rgo d'aeert
u .i ttune intérieu. Non qu'il fut dé- éun ment qui y manqluait : :'espêrance. argot l'atelier .

voue par les anrdo.rs maldves d'uneu amhitiun linvenen t, trus sinmdon apparence et -Conime c'est boinhomne ! Co-linme c'i-St

prcoce - mais lviVilu ie la sience, quoique u rnet pas diunatique le moms diinuonde, nuture . pus le moindre chi. Corot n'eût

.e r par le ui og pritre vecilne leprudente dis- mais il fiut vous y csigner, car cous vous , pas mieux ait ; voilà u chardon qy'cicvierait

Delauberge ; ce moutton couché est totut-à-fciit
dans le goût dIe PIaul Pottar.

Quanduîi il cuit ffini, il se leva, marceia droit à
Petit-Pierre, lui prit la mfiai-n, la secoua cordii
lemient, et lui dit:

-Parleui ! quoigne cela ic soitéguère luu-
iorible - pour ouionstautresI Irfess.llrs, m11o1
cher garçon, vous ui savez plus que toits imes
élèves. Voulez votis venir à Paris avec moi ?
en six mois je vous apprendai ce u Il'on inom-

Ie les ficelles :Ju iiétier, ensuite tVOus mar-
chlez totut seul, et ... si vous i evous arètez

pas, je ietux vous prcdire, sans crainte du ie
compromettre, rqe vous irez loin. ,

Petit-Piere' , bien sermoiii, bien chapitré,
bien prcveîîu stur les danigers ie la Bbiiyîoneo
moderne, parlit avec le peintre, en coimpagnie

de Fidèle, dont il ic voulut pas sc séparetr, et
que l'artiste lui permit d'emmener, avrc cette
délicate bout d'im'iîîe qui accompagne tonu' jour,
le tuleIt. Setluiltent, î:dIe ne vouluit ja-
lais se laisser hisser sur l'imuîpériale, Ce suiivit

li voiture dans n ilétonnmnit profod, mai
rassuur par la figire amicale lude soninatre,
qui lui souriait à travers la portière.

Nous ne suivrous pas jour par jour les pro.
grés de Petit-Pierre, cela no'us mènerait trop

loin. Los Suvres des grands laîtres, qu'il
visitait assidnent dans les galeries et dont il
faisait ie frêr;cneites copies, mirent à suc dispo-
sition mille moyeus d 'undre sa tsicisc, qu'il
n'eût f ]eviner lott sou. Il pssa des Svc-
rités dC Ciasrue Poutisseiti aux mollesses lumînmi.
neuses do Claude Lorrntiu, de la fouiguie saut-
vagU de Salvtattor Rosit, c :1.vrité prise sur lI

frit le Utidclail ; mîtais il n) s'im cégnia di'a-
catiî style fpaiticulier : il avait ute originalitl
trop fbrtciment trempc piou r cela. l in'avait
pas fuit comme le vuilgirLe des peintres qui

cotinmenucatint dans I'ateliir, et vouit. nsuite
ittru eur crcarte île visite à la itnature das

Les excursionsdti csix semaines, saiufà peindr
ensuite, au coin u liifei, les rochers d'après ciii
1lutteuil, et les cascndes tîaprès Peaiu cid'une
caia lfe versée de hiattt danus nti cîuvette par un
rapin coiplaisant : ce tt e 'est qu'iiprégié le
l'arôme des Lois, les yeux pleins d'aspects
cham ptres. à li suite d'une lotigute et disu éto

fiuiarcitó avec la tnat ure, qu'il avait pris le
Crayou d'abord,i fiis le pinceau. Les couiseils
tic Partt lui étuient venus Lissez tôt pour rqu'l

ueCût paîs le teiiips de prendre une mauvauis
route, assez tard pour n cpas fiuisser sinï-
voté.

(A contiutîer.)

Le sut se reconicait à ses attributs ; il se
fàlhe suans mo ifoI's ; parlo sans utilité ; se fie
suis conuître; change sanis raison ; interroge
sur ce qui nt le regacrdcie pas, et ne distingtîo
paus soi ami de son ileili.

]Danus uie riante enipuginte, lhomme
d'argent tc voit que des rrlîOnts de foiin, de
blé, de bois ; son iacmiriation, rayonnaite d(e
caltuils, chiiffro Ila nature et acdcitionnoîa le pay-
sage.

logue suivant contient les onoms elu toutes les
persornnes à qui le mime sort. est échu on par.

tage ;-le nombre en est de 4L7.
. La publication de(Cl ces listes sera, par, coi-

s5quent, la réfutation kt plus victoricuse d.
tons er.s articles l joutrnuîx insultants et
menteurs qui se sont tant iulnltfpliùs à ce su-
jet.

. Cette longue liste des atrocités commises:
pa r les iafgyu rs, occui pera il ici trop d'esp:ice.
Uéeliantillou ci.aprùs, pris au hasard, fera ju-
ger du reste :-

" Nu. 4. .Jean Dnîîesait, âgé de 47 ans, ina-
rie,. j;ue de district i DonaIl- PenItele, comté
de TolnL. Lorsque lus rebelles envahirent
cet endroit iin avril 1849, oun le dénonça bour
avoir occupé un emploi sons le gouverient
autrichien. JI fut a rrété et subit sou procès
devan t la cour mua rtiule 5 Szegediu. Quoiqune
rien le pf t être allégué contre lui, si ce n'est
qu'il avait tenu tu empll i sous le gouvere-
mont :trichien et obtemn pé ré à s:-s ordres, il
fut ecoclainné, le 23 avril, àtro fhsillé; sen-
tence q mi~ . *. . . s.".,t n i .;o t , a prwès
avoir été prolloira r. ii ireta au lieu (Le
l'exécution d'un uir liantain et lier, conversant
un latin avec le Prêtre rui luccompagnait.
Il s cdéshabilla avec calme,Cts'étant age-

nouill, il lut atteint de trois bales qui le
rol Versèrentt sur le so!, sans le tuer. Une
sconde.decharge de deux mons iets termina
ses soulTrances.

N = . 1. Pierre Piples, de cbi en Walla-
chic. comté d Toronita, g dLie 80 ans, et

. N °. 2. laise Sambor, d(li muéie lieu,
âgé de 40 ans. Ces deux hommirs laient
bergerIs, i emplyiés à la garde d'un troupeau
le 9J mulîtonls. lorrnl'ils furent arrétés par
Cinq labitans du village du Blobe, sous pré-
texte que les deuns bergers avaient préniédité
un vol à leur préjudico, et avieît té les ser-
ruires à leurs portes. Ceci se paaiit ei frrier
IS1-9. Ces deux iiolrtnîés fu relit îlonduits à
la forteresse d uzegediijugés par mie cour

limrtine, et condanus à étre fusillés. Pier-
re Uiliis avait i-té molesté à iui til point

inir ceux qui l'avuiunt arrêté, ji'l lut jug
necessaire le le iniynrter sur une ebareter
ari liet dC lexiution, et Coime il ne pouvait

ni se suutnir mi demeurer ussis, il fut lié à
mne chaise et nusillé.

Pour 1'vantage ide ces impudents et igno-
ratîts directeurs du jotlLur;lx qîi, se donnant
on uni rtin s'us lO iil, pour catholilues,

se sont aventurés à àaire élo, hdu fumismi
Magyrt nous rjoiuius cette citation d'ntie aii-
tre espée :-

" Au Ci mp du Szo, n A vrl, 180-9.
."Jan Alerie:y, Prêire, a été con vainiet

d 'acoir, hier et le jopur récant, hébergé
i uis Sa maisoi ts hs gîr;uxi Aitriebiens,

d'avoir procure tix trou pes A tiiricliieil nns
tous les articles nécessaires la v-, d'avoir

pubthió Ct distribaó l1,aiu-t iuins d s enneu-
mis. d'avoir prchdan :is so -glise que la eati-
se des llîuntgris éait prde. ct que Kossutl
ilourrailt au pilori, et,consequem.nint, d'oir

tdemoralisó sa iiaroiSset agi contut tritre à
su): pays. Pour emti éhr qu'il Ili fisse unii

pls r.ialnd mal, je i':i it f.isiller ce matin -à
5 heures. D).Mci, G énéral."

i
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fr«Uiine niutro des filles di couvent le l'Ar-
chidiacre Manning, à Wantage, a suivi Pes-
emsplo de li "révéurende ha perver-

sion aILété ise tannoncóc, et vient d'é-

tre dislse dans le couveuit catholique (Ro-
ue) cde lammtersmliitlh

u E. WViInd1eyer, Ecr., de King's COllegc, à
Lonidres;s'est uiissi réuni à l'Eglise Romaine
et est. passé ait Collég3e de St. Elmoni: pour
se préparer à la prêtrise. Il paraît que plu-
sieurs ties élèves die M. WSidteyer sot-ss
à l'Elygise Catholique.

.- . W. Alien, membre d'utile ancienno et
très respectable famille protestatte, ut été reçu,
jeudi le 29 courant, dtns le seiu le PEglise
Catholique, par le ltv. Jo ilM'Cruit , C. C.,
Newîuort, ippu ar y. Tipperary Vùidicator.)

lMmie. Sims, rclui tenait la maison des Mi-
iistres, d l arget C/wp/, t suivi l'exemple

di msître et le lt aîtrdsse d'école, et at été
reçue danls PEglisec rmcilaine.-M. Ccvencish,
louit Ili perversioi a eté lernièrement anien-

cée, est le cciuqiuiéie M iniktre de cette élluI-
tIelle dont le .chlagement-de roiugon a Lé

0ugual.--teteitr uÀ e personnles du anîîga
iférieurs oit adopté l mime- démarche.

mie. liery W\-ilberforce {é posîî e iltVi
caire de East Parleigh) a aussi été reçue dans
' Etglise romaine. Cette damune est-ht deiuxièrme
les belles-smis de évêque -d'Oxford qui ta
été pervertic,--me. Willam Wilberfore
nyait élé reçueits g romaine il y a
qIuelllies smin:tites-

M. Atilersos. Vicaire de Ste. Marguerite,
Leicester, ai redir tois cetx de ses sermous
qui couutiiuienent quelque c.bos:o di'oppîosé à IP'E-

glise roimiaiite.
On dit que \lr Bowyer. lémitnentst biSt,

s'est aussi -reuui à P1-g1 Hse rointiic."
Polur ha 1 remunière fis depiiis Iclifcrmation,

ti c-etuain ombmîlre de eli-gieux Fraiciscaius,
snit sur le point. d'établlir tie mission eiientAtu-
gleteîrre, à Jîristol. --(Trile't.)

cNvßRtsoN.'-Nouts avons tanotp de

plhisir di anoncer. dit le .Tabli, ni \Williami
.lacehnEC, de e a Mills, prèé Ballybay, a

éltI reçu dtis b' lise Cathol ilu, et a été
coniirm.par te Tués Rev. Dr. 'N'aly, Evê-
que cie Clogher, dn: la Chapell dle Carrie-
Itce, lue a dI u mI< ilesnier. M. Jcksoi mp-

partenlait ù i secte Presbu ytériumt, dont. il
était tumniembhro' très actif et très respecté.

Un Cousistoir di se lonir dans Il prmii ù-.
re q1ituizuitniie lde septembre, polir li nsomîilna-

tion de plusieurs CarIiau o. l doit y avoir
3 Cdiiaix Fraçis-'s irchievqies île
Iteimtus, de 1l3es.oçotu et de Tulouse c 3 Cardi-

unux Alîmandei Aruchievquces le Colognle,
uP1isprucet le PrinmIsit il Hongrie u -2 Cacridi-

laix dopnguilsles rchevcquec de Séville
et dle TIulév; I Cc.mlinal Auglai--~l Dr. Wi-
semtan I Cardinal Napolituin-SL Corenzé ;
et 3 CaFr.liux Romais-Mgr. Fornari.
Nocucc A lostoliqut Paris ; lloberto Roberti.
Vice-Présiden de Romuie et de Comarca; 'et
Pecci, Evêiiue de Gulibio, qui s'est distingué

har sI résistnec à ici révoitu-tonu. ( Tiblet.)
tui ANnu---coNciLGi NATIONA r.-La s ceondle

SessionI tdtu Coneile National etut licu,jetîîli, le
29 août.

La troisièune et dernière Session a dû avoir
lieu le 10 siptelumbre. La Grauild'Messe le'-
vait être élébrée pa r Sa Grace le Très F év.
Dr. SIittery, Archevêuie ce Cahel ; Sa dra-
ce le Primuat levait préclier ; et la crnie
devait. se terminer par ue 'procession solen-
nîelle (l.- li CcathédraleL ait Collége-Des tout-
vO.Ill's ultérieitrs iouits alplrenitu.uIt qtu Ila clo-
tir nectit e effetiveient u ilieu.Les
décrets clii y ont été portés, deumteuîrent se-
crets. juosrii c qu'ils aient trieçtu l'uproba-
tiu'n lii t-Siége.

FRi A NCu. co.i.s GENR.Ux.--A lui ale 'g1uc
10 septembre, itarmuc trois ties conseils-gé-
néraux uic di patemets avaient émis sucis
tuile formise ou sous utnte atu tre, ttn voie 'avurat-
Ile à la révision îe lu Costiutiion actuelle cie
la républirue Française. Quianid dlircla

Frace rèvolit iomtmire résila-t-el le à se don-
tiern miig srouIiuveremieunt stable- et, assis sur tdIs

bcses solides ?
r-juParmi lus nombreuses counvuer:.ions qui

ont lieu en Angletrre, il eu test tunie gu ci t'ut
un granditet.ei utissemtient dans le monde et la
Presse, î'e.t colle dujeutne et noble Lord Feil-

cling : nous aurons occasion d'y revenir.

tîLa bénédiction de la pierre aniguilaiire du
Coliégu cls Jésuites de cette ville, tatra. lietu
diiachiie proouhain, après vêpres.

(Poiur les MCanges Rieligieuix.)

Edu tl i.

4 MI le E.ri nlsurs, Commissaires dl'Ecole, iiii-
lueiur et autires personnes appelcs i prendire part au

fitct ionIe-men t le l'Acte( des Ecoles, 9 Vict. ch. 27.

i\l EsSiEuRts,mi'ati pacrcouurdl, av'ec til vil. itn-
tèrèt, le " G-umEi Ous c.1NiT-rru-riu," ouvr'age
pîratirîtue, cdestinó f. Pu'tsage îles écoles tenlues
ent vertu de l'acte 1i-ècité, et j'éprouve unc
vèuitcablc sactisfatctionî fi vous le recommanutder

comitmi un livre dlont l'tusage hourra couitru-
bluer e'ssentielloetnut fi mîettro cie lut móithodce,
d1e Puntiformui i t dîe P'écontomic cdanus l'cuusei-
tuemnt decs braniches d'istruîctionî qut lpres-
crit lac lui.

L'atuteutr dc cet ouvrage, désiré depîuis bong-
temf 1s, remsplit tuile gruandol Iacunoi cdans ici liste
des muoyenîs nècessatires puitr ensseigner mtvec
suiccès, cd'unue mantuière anal yt.iqute et, ratisonnée.è
les cutnnaissansces uistuells donmt nsotre jnmuesse
a besoin. l ut le rmarc mtérite cde bien faine sai-
sir les rapports et la perlée îles pinicipes dei
ces diverses connuaissanuces, et d'eut foire foire

l'appîllictîion pratiqute, et par le fait cie tracor ut
P' istiuteiir, puour y firie uaancer ses élèves.
une mtarchie gradluée, facile et contstamnii

prgesiedaits l'étude et dians lui prautliqut
dtsliverses bîratnches d'instrucitions auxquelles

ils se livrenst.

Cet ouvrage, concis, et méthodlique,ctme fois
introduit dans nos 6coles, facilitera Uonte le
progrès et le succès chtns 'eiseignemtceit, par.
la mnuétliocle et par le raisonnement que Vins-
titutetur potirra. mettre désormais -plus facile-
ment dans les instrnictionrs qu'«i dlonte dans
son école. La certi'tiude a'cu laquelle P-insti-
tuteur potu-rina donner à ses élèves, ia moyen
de cet ouivrage, la théorie et la iiratiqluie tout
eisemble;scra de pI s, l pour les int-ressés, cuise'
gacran tic I'contoniie-danîs le travuil et dans le
temps donné à . l'inltrtiction, et dans le prix
payé pour les livrcs employés clan.s les écoles.

Il est notoire ue le é-dhangemnt fréquent
île lires dans les éeole's occasionne ax iii-
fiuits u-ne p-te -dc temps, ttirtent,
et aux parents o-ne cópense considérab!e, qu'il
est extrêmemenit désirable d'viter. 'Il y a

phis, ce retardrnclt chiez les enîf*ants, et cette
dlépense chtez hus-paretspuur stubveni: nai lhe.
soin toujours reuoivelé au différeits livres

in ius les écbles, estsouvent cause chez les ire-
iiiers dun sur-croit de travail, et de part ct
d'attre t i ui décoturageuivit insurontable.

C'et nvrlge 'u grantd débit mettra 'le
propriétaire ' ièmme de vendrào otuinccom-
positiont, s'orcctlpe de IttcsTOS brantclhsci d'its-
truction pratique prescrites par la loi, -et ren-
fermise puihisieurs 'truités iormant liIn Itutcit coi-
plet. De sorte que, étant p ,a1tmit et touijorr,

les néties,'crnpris i uu seub vol me, ces
d ivers traités ppourrontscrdi- hour les rnmtéies
fins aussi longtenips que p:fr l'stmit et] la ros

proté, les int'erresses poturrouit Ices furte durer-
et ce, quteLqne soit l'nspit uteur, 'spéce 'é-
cole qu'il dirige oi les élèves qui lt fréuiien-
tent. Cet oiivr:rge préseItant ces divers
brinches d'inîstruetion ainsi réuniics, et tmiós
d'unie manière sYitéiatiqu1e · l1 îuîi seuil et
intie volmtiie, sera dcuunc d'un grand avanagec

pouir les Instit iteurs, pour les enîliuits -pi leur
sonit coniés, et'potIr leurs parents.

L'écoioti d'argent dans l'ache t î1els ili
vre.usd'cole, est nlIt objet-particuulier qui mnite
certainement dattircer Pattenition spci.l es
parents ; iniis l'Cconiomtic cie temps, dans lIc

'cours d'études qu'ils font fire . leui- s enTlaiit,
-est bien plus digne lencor c fde ixer letur atteLt-
tion, et delinandu d'eux Iienplîts de soins -s.
siduis et ie suirvilhmtîecetContiuutllle. car, les

iarents n'àtant géînérciemientt pas fortunés, ut
ayu nt pour l pupan, besoin en, conséqne o'.

du travail, et si-tout id travacii échîré de
leurs eniiits, ne sauraiCut le-ur ftieiel'i faie ce
cours d'étules Ii trop it ii troi co niéte-
imîeit. Ib ne' peuvent l'ire cointracter trop

vite à lduirs enfants t'lutide d(lititravail, , die
la sobriété et de la verti. Je dis aussi ai la

sobi-iété et ce ai vertnre ie, siis-cs deux
ciii tions, les suîjets quie euPoi formera aitun moy-

en dO nos ols, out n'auront ias Pamîouri du
travail,uu uirtravail, iterrompui et incertain,
n'aucra pas le muène succès.

Les professions Hbérales sont généralement
pius que reIplies di sclu jets, souventt muéèdho-
rcs,ti qui passent lauis 'oisiveté,·kulis l'ennui

et dans le d égoût, unt temps précieux qic le
linque -cl'oiuvrage uie lee lour permet pas d'uti-

liser, soit -pour leur bien personnel,Soit pour
eclui de la société; ta-ndis que dus braniches
d'inilustrîeho iote sontpresquedé sertes, et
que :l ciuploUis honomables, sont lthdédcigns ,
dont cepenihint ezurcicc serait très-utile anx
indivicius et à la société, si nos juniesl c genls
s'y adoautient d'vautuge. Nous devons
donc isposer les enfants de bonne heure, et
les préparer Mrotcment, mais autsIsi solide-
imentît, à ces divers genres d'occupation proft-
table, en eiur doiniant le goût di travuil, et
unîe instructioni acip t:e aux besoins et atux
eircoinstaucnces du pays. Ce soit dis arttisanIIs,
ties indust riels, des ngicuiltours et îles iltsti-
tuteurs instruUs qui nuotus laiqttunit dans le
Bacs-Canat.la, et oni ne satiurit trop raire d'e'-
forts et de sacrifices pour en augmenter le
nombre, ac1i moyen de nos écoles, surtout tie
nos écoles-muodlles, et de l'instruction qit'oti y
doune tax enfats.

Les prollessions libérales soufircut dut trop
plein, et les icli nniqules dLI trop Ileun cie uirs
nombres rcsIectifs ; double mal amquie il de-
vient îurgent dl'aîîîpouter unt riimède prompt et
cllticae. L'mtiù-ât moral et matériel de la
société le deuditie.

Les amis du pays nu doivent pas avoir pour
but, en IfLtisact donner aux eifiants le- bienfait

de l'éducation et de l'instruction, d'ei hire ties
savatnts, encore moins des orgueilleux, s'insur-
gelant contre - l'autoritè paterniele. A moins
de preuives couvaiinqutnn tes d'uiitc vocation
spéciale, leurs efforts clôivenît tendre principa.
teilment à furier des sujots rioraux et indts-
trieux, amatcirs di travail et le la vertu, ap.
preciateurs dli bon, du vrai etI u solide, et ca-
pables de donner à l'état di leurs pères uunî
rantg. tuie uttilité, u ie infltence qu'il nie pou-
vait, sancs l'instruicîion pratique, avoir tut mé-

Inc :legré parmi les atitres états occupés pa1r
dcs hoines instruits et prutdeiits. Noitiu de-

i-ns ail.si lii ne-itître chez les enufants dc l'es-
tinme et u goût pour P'état île leurs pères, et lc'
dé:.ir île loecup îer autssitôt que piossible, muprims
avoir acequis les connîlaissancees et les dispoîdsi-
liens nîét essauires potir y ob!cnîir un succès et
imne uisanîce qu'ils ne peuuvent mianqumer d'y
renconitrer, sui totut lorsque leuirs pères y otnt thé-
jA fr-ayé laî ic de lui formtiun et diu botnhecur.

Que d'cxpérienîces donit ho fruuit est perdu,
que île forttunes dlont le muontanîu; est disparu,
qu tiPléta bîlissoeeuts riches dlont l'existene

ns'est luis, patrecqute, atu granîd di étrinment îles
famîilles et tdc la scocièté, les enuiunls cdos aîgri-
cultecn rs, dhes com mierçanits on les inîdttstr ie-'

quti les utvatienutfails, imubus de Inuîsses idècs et
île matxintes cuontruaires à lenire vèritaubles inté-
rèls, otnt cdédaignsé l'état hiiumîble, miais hmonotra.
bIe et prospère cie boit r pîlîrets, yiou tr eus eumbrus
ser d'aut.res mîoinms lucra~tif's, et potur s'tlaandon-
tuer taux hIllusionîs trom >peu-scs dl'unme amîbito Lieu
cdesordlon liée. :

Nous devonsonmc nie rient négliger pour doit-
uer ux enmfanuts umi freuntcint ntos écales le

goût. et l'ctit iu truaval mustuiel, et i'iîs-
tuction pratique rgiu les rendrat habciles à eîm-

a - -. . - . ,v~ *.-' .. - . . . .. - *1

brasser- avec- avaintage toutte espèce d'éntit mé-
zanique ou autre. Ce sera lemoyen d cleur
apprendre à agir plus ctd, etoIt da r ii les
concertie, avec cornnaissnce ucd cusc, tvep
prudence et avec dehittide ; à faire ainsi hon-
noétement le bo13nn14 afraires, et à exercer dans
la faînYill. et lans la soditt. une influence con-.
veluable.

Ces consilérations, auxtiuelles dans un an-
tre tem ps, 011 pourrai t dhnnrl in d éveloppe-
ment phits éterul, peuvent d'abord -piaraitre a
qtuelqtues-tuuns étrangries au sujet qui nous oc-
cupe spécialement au.jourd'hui ais en y re-
gardatt ucti avec tn pe luis dc -somi, onu trouvel'a

quel les sont lomi d'y étre éliangéires.
Le pet traité qui nous a suggérù ces consi-

dérationus, esl tut cours d'instruct ion .prttique,
et, pour le compléter, P'inistitutenrt noourri
iictux litire que d'inctllcr de bonne heure
à "es iùves les idics qui 1c§dent. On s!ii-

ra faire aller de pair l'éducation et l'iitslrue-
tiun pratique dans nros écoles.

je crois donc île imon devoir cde, Ccomman-
dlor à ts les intéressésau hon functionne-

ment cde la lui d'édicatiotî 'usage génind de
ce petit raité. Je suispersudoruo FoxpîTien-
ce qu'on en fera -lroîuvera qjtu'il nei petit ian-

îquur d'étre iune grande tutilité 'et à iinstitu--
te«r et fl'élève.

Cependant, cet ouivrage est «siisceptible (Pa-
mélioru tins,et ja' lieut de croire que'Patnteur,

pirofatt di l'ex ruijenlce n'uise par la pre-
mîiérî édition, et ce l'avis<l -iÏc esontes en
état d'en juugrcv, se feara un devoir d'y f%ïire

q tueles .ptits c-luig'emnents, et d' jouter.L un
peu à certalincs aiies i so] livre, disons àl a

Gogrphio et à c Trigiiotlétrie, pour la se-
conde éditiion. J'aimerais b y voir ajouter imri
aub-rîc,ó l'o hisoir ucii Catnada.

'aiPhontetir d'tre,
Mcýssiteutrs.
Votre très obt. servt.,

J. B. MEMLLEUR, S. E.
Bîtreaut tie Peci'eIIdction, ?

Montréal, 16 Sept. 1850.

FA1TSfDE LrE-RAYMEIL
Eu cretusanît dans la cathedrale de Langres,

derriée L-s stalles des Chanoines, pour y
construire lés fondatious qui d civeut stippar-

ter tuu orrui destiné à accomjugndr le chaut,
ou a trouvunt ltcaveatu qui retnter-mait nîIel-

qutes Ossements et . îles fr.agé unts d'(une sta-
tue, et des sculptures C pine couvertes CIO
peintures et de dortre, dbris de 1 'tn( des
noribreux tombeauxz ¿o'évuties qut on lvoy-

aiLt autcibis dans la cathdraie de Langres,
et qui furlit ruiitilés à lt révolution . 'a-
près les indications focut-nies par les chroni-

queurs, le toniibaiut qui vient d'étro décou-
vert est Celui de Jean d'Arcies, 77e évêquu
de Langres, mort au mois d'aot 131 Déjà,
il y a quelques tiinées, lursuu'onî reconstrusit
le ut.r qui teuritue les tranlu.septs di nord .e la
catheîiracle, 011 vair decouvert u ttcgrautde
tot lbe nu muai rbc noir, em ployée cornume pave,
et qui, ainsi <ule indiquait l'inscription aqu'on
y lisait, avait couvert le tombeau de lèvéne
Jean d reies. Cormie cette tombe avait té
creusée. pou r recevoir la tatue en pierre td[ont
oi vient de reireiuver les dobri , et ne pouvait
servir au-rtabusemn t d'îtiu tombeau qui
avait entièrement disparu, elle fut abandonliuee

(L Zo socitèt arcléeogiluie, et surmonte au.I-
jourd'h % liL touibeaui de Saint Didier, dolt on

a comlmenîce la retstaturttiut an musée cie Lait-
gres.

Quoique les fragments retrouvés auijour-
d'hui souent bien itucomiplets et bien inutilés,
petut-èct.e endan turraient ils survir à
consttuer hi srtlte die 'évéque Jeand' ies,

et nous eroy'ouî.s qcue Pon doit hire lu tentative
de Colle restitution, qui oilrirait, si Poln peut
eit jugor par lus debris peints et dorés que

tnocus utils vls, l»n typie pc récieux des mîîonu-
monts tuuiiutlaires dii quîatorime siècle. 'itn-
scriptiont, dont une copie exacte a été fiite
sur la tom orbe, uruait être reproduite sur le
nouveau totumbeau, qut sel-ait colienablement
placé dans le tranttsept uIl ioLd.

Dans toits les ecns. les ossemnents que l'on a
retrotuvés le 'uin les pîrlhts qui gouvernaient
l'église de Langres,doivent étre déposés danti!a
catLéd raIle avec it uic inIscripltion( qIui en indique

la place, et nous lfrions nmtôme îles voux pour
que ion recherchàt les autres tombeaux les

eveqiues. ntílu de réparer autant que possible
le désas.res,déplorables sous tous les ra1 lparis,
coi uis Parl le clergé ouistituutionnel qui, de-

vatçuçat: t tdans notre pays les barbares le 93>
et vonilaîut efiheer tout ce qui rappelait un
passé atqul ils t pouvaientt se rattacher,
ont détruit Ltots les monitumentIs si adim irables
dlnît la vieille cathédrale était orlée, et ont
brisé, avec une barbari et ine ragj dont nous
voyous n itjourd'hui les traices, tous lus tomu-
beatux clès évquies, o1 pierre, en mrbr-e et
cin br-onze, qiue h uit aiéJles avacienut bégu s fi
l'église Saiiut-Mnuunès, et muhdares les lus
pru.cteui de tFrance après les tombheatux île

-Saint-D)enis.
(Coarrier~ de la liaute-.3iar-ne.)

Oin lit clans I'Auceimr repuuîbhcuin île Saimt-
Etien nee:

"~ Alercre-di soir, t'eu-s six heures et deie i,
purés îde Sa inut -\m brelli n. Ici fotudire est. tombée
stur hi tdiligeco dIe Satint-.lounct.-bc-Ch~tcau
do l'admuîinistractionî do MM. Sautrol fi-ères. Le
fltuidoe i sotulové le piostillont hors cie son siège
et l'a pîrêcipuité a terre. Soin chapeau cireé a

é té truié, d oc hm lu ;ia boit e de sia msontr oe il
trgenit a été outverté pacr le fltuide, qui cin a
fondtu touites uts pieces on acier ;c'est ainîsi
que les chuarmerencs, les resscorts, les vis ouit dis-
liard, tandis qune la ficelle qui itm ser~va it de

chînoi est restéo inîtacto. Du partipluia qute. le
îîostillun tetnait à ici main, il nie reste tille 

mainchxo en bois ; le reseci idispatru. b.?ett
dut postillont Francçois, uq ui ac inspti r ci'cabordl
qutelquens mqiuie tudîes, s'est ut uidturd'hui ibien
ame liorci, grâ'ceî ux soinus itelligenîts qui hui
çunt été dounnécs.-

" Ld o eagèirs en ont été quittes otur la
pLiof. L'un deux s'est emparé des guides et
a'onduit la voiture à sa tiestination."

-La sant de limnpétiatrice ce Russie ~nii
fait une néee dté d'aller prendre fésidence-
pour PhiYdr dans le midi de l'Eufope.

EXTRAITS ÍJ JßÙJ.NAÙX
(Du Courrier des EtatnUnis.)

A cCi s T lE lIEMIN DE FnR.-LC covoi de
Saston, quii devait arriver hier à I h. du ina-

n'est parvenu à son débarctuère qu' a près
Lt. niti. •Un doriule t survenû près de
\Vordester a été la cause de ce retard.

Un malheur plus granl est arrie m iarcli
soir, entre 9 et 10 h , sur le chemin de for de
l'Erié. A peu( de distance d'Oswego, la loco-
motive a heófté nie vache qui traversait la
route ; le cihasse-pierres n'étant point parvenu
à la jeter de côté, elle est tombée sous les
roue., et la secousse a lnnc qtutre cliss hors
de la voie: on se trouva t sur tin remblai, en
sorte que les voitures, précipitées d'une han-
teur-de quinze pieds, soni allées se briser au
pied du talus. Une dame (Mrs (lncc, de

Luehester) a Étó tuée sur le coup ; deix au-
trcs personnes ont reçu des atteintesqui lais-
sent peu d'espoir de les sauver ; on a relevé

en oiut ne i vitièainle tie blessés.
UN MT5TITR.-Une décoverte étralge, cu-

vie d'horribles rumeurs, a semé Junidi, dans le
petit villge ie lorrmrissania, une émotion qui
a profbndément retenti jusqu'à Nev-York.
Des ca bivres d'enihuiits, enterrés à rit.qelques
pouces à peine de profondeur, ont été trouvés
près de la maison -habitée par cite felmme du
nom de Miss Shotwell, qui fait prcofessinn de
prend re, chez elle Ics enfints des hospices.
Des bruits de meurtre se sont aussitôt repan-
dus,-Ct le coroner a commeneà une enquoête.

Le principal témoin a été l'homme que Miss
ShIotwell avait cmplkyè pour enterrer les
corps : il a déchiré q1'i'oa lui faisait falirc ce
travail de.-grand matin att dans la soirée, etI
qu'il trouvait les cadavres déjà placés dans
des cercucils et Ie posés dans hl Cu1ur OUI ca-
clés au miliei ds bîtissotIs. Les rec;tes de
huiit-enfants cnt-ét huCtmés sir se-s -indicuti-
ons, mais dans unt état de décomposituon trop
avancé potrnr neitettre atutopsie. Miss Shtit-
vel n'a donné "que fort peu d'explications et

s'est-contentoe de produire se'pt certitl:ititcde
dècès, dont :rois signés p: uit médecin et les
quatre autres pur elle-même. Malg Pr liré-

gtulcartté plus que suspecte qui se rvelî' dans
tous ces détail; le jury s'est borné à idécl;irer
que "des corps txam ès. ont succonbé à des
naladie's constatées et le huitième à iùme onti-

se inconnue P' Ce verdict n'établissat aucu-
lie charge contre elle, Miss Shotweil a été
laissée en liberté.

Luifi'aire ue saurait ceencidant s'arrêter là.
-l paraît qu'une découverte toute setmblblu'
avait déjà forcé ?ul iss Shot well à abanlnner
.Fotl hanm où elle habitait précédeument : il
aurait donc, à tout le mioims, réciive d-uini
négligence presque sacrilge. ais des sol pi-
çons bien autrement graves's'éf&vent cotre
cette femme les voisins assturett que, dans
le Cours des six Lu huit derniers mois, il
est entré ch-Žz elle pour le moins 130 onftts ;
or, clle n'en représente a1ujo0rui qui 9 Vi-
vatitt : en y ajoutait les cadavres retrouvés,
cela ferait 113 enfants dont le sort esterait en-
ve.opp ld'uun inexplicable mystère ; la justice
doit en sodtitef les rcpis. .

Miss Shotwvell est une quakeresse de : 0 ans
i peul près, que l'on dit assez riche, et lui
jouissait d'une réputation de vertu presuli
proverbiale. Pour nous, néanmoins, les faits
revélés aiijurd'lhi sofit asse graves polir iue
l'insirction[ te doive péift s'arrêtr à lIt sur-
fhce des choses. La cilameiur publirjtie ne
permettra pas illeurs qiuon étotufle l'af-
l.ire.

L'encuêtc doit être rep.iise aujourdtimi nimite
par le granil-jlry.

(DUit Journal de Québec.)

,nLaUTnLiT' UNVEa LSs ANEtS UL- n lit
dans un journal de Torunto que, le 19, deux
charretie'rs, les nommés Peter To:niey et Ter-

ronce Meehan, stationnés près idu bareÈt le
la bannqe de Montréal, potir terminer une
dispute ia ci s'était élevée eutre etix sur la ca-
pacité dc leurs chevaux, résolirent d'unir
leurs charettes par leiderriére, et de ttoucher
ainsi leurs btes chacune dans nu sens oppo-
sé. Le iésultat fut que l'animal dc 'lTunliney
traîna à sa remorque cul iii dle Mechun jusqni
Bay Strect maiiltis rendu là, le cheval de
Mlcehan reprit v'igcietur et reiurqiat à soit tour

son cot péititetr jusqu'au poiit dlu dt pat, oc
il tomba s:mis vie. Les deux charretiers ont
été souués un conséquence de comaLIrcr.aît
devant la Cotîr cie Police.

-- Otn nouis commîunique le l'ait suivanti
.Le j:i rdin île lospice dles pîrètres die St. Jo-

seph, a Motrtuén, a ru idit, col ettt uée, deutx
C ittruitlis, clont l'une a piesù t16- livres, ect
l'auttre 137 : ce qtui formne 301 Uvres.

ry La critique die lPAlb>um cte la Ailincre ut

Mi AR I A G E S.
E n ette îiile, jecudi. le 6u mli conirîn t, M. iluîbert

Boiurassa, île la Prairic, .à .Dîie Architne Boucha:rd. -

veuîve do~ tcn A.\ . Jaimes Jordanuî, enl son vi eantl, mîarcha:uîd
île cette ville. .

,Le s-, par Messire St. Pierre, 3. Octai'e Laifricamiî,
ai Delle, Mathîiildle llenîaud, itous deu:<c île eile vil le.

A Quîîébec, lue 5 diu cou raig àt ci theiires, pacr le c Sdi.
Messire Primueaui, cillé dle Vire-cies, ià la chapelle St.
Lochs, Lois unîet. Massus, u.:r., de~ vairemnies,..elgîeii,

dei lui TIrnuué et autres hieusc at Uckmiselle A1îppolhne Es-.
ther Perraiult, tille aiinde du lieuitenîant-coloniîel l'erault île
cglne ville,.

P1l~flRE CHENNf~VILt~E.

L, 1rloger,y J.3 portes da

Montil, 24 Sept. 83.

.E maison, déjà conue dit public sous le noi îi
Pcucion Pricéc, est sse - l'extrèîmitésupérieure

la Place Jacques-Cartier (micien Marcli-Neu. ail No,
7. Lesfamilles ' et Ioe Trselis voyageant pour leuiîX
sanîté. v trouveloît itlott t., sdcs liaitiblres coaî'ena,

bleieii îneiblesla tranqiuillité, et inites 1;!s ;tte.*iijeiý
dsirabes, U'tabliscemueiit a vue sur le tli e veet réuniti\

la beauté du site les avaniages de la ceniralité. dii voiSi
nage Ila port et des lebaicadares idesË chenuis de fs,

P'ri eaux a ieix des Itels où il y a table d'liâ,

A VENlRp ou CHANGER, UN
TERAIN sis et situé t qua?

lier 5L. Loiîîs do. la cité ce Mo.tréttl, près dto
Ev(ché de Mo 0t]réalde la contenane ic 40

pieds de front sur 165-1 Le. profondeur, termàt
par devant à la rc St. Denis, d'un ci té atu
propriùtaire, de l'autre à M. Louis Josepi PItý
piinoen, et par-derrière joignant à M. RiCiid
avec tuie maisaiý en bois à n nétage, bied i1.R
nie.3Stde front s li3» de prcfondeur, giaierF
et autres tIépeida nces dessus constrîiiites,.

Pour les colnditiéns, qui scroît îles plusîs liéèe
raies, s'adresser u propriatie sur les lly
M. TlOUSSA2NT LA DOUC.EUR, totù ' NO
taire ontssignéó

C. A. 1RAULT, N. P.
Sonîtréal, 2IljnilEt 1850,

INSTVU LTItON
roon

LEiS SØURD:UMUE'f6
L 'ECOLE des Sourls- ts niintenant établie stir LI

- Göteaust. Louis, auipr?us de i Monitague de ýMî,î4
réa s'oLi%- ira le 16 peinbee. L'instruction ser. ddd-

iée ilraîctidixe xmois et dini, chaque aiée, aux coidei

Pourla pension et Piuistriiedoni, sansaciunes fourtiilù4
res, eing pia2stres par tolis .. payables d:avance, pai seieè
tre.

Si, outre la penîsion, dn uIlsire qne P Itablissenent roitiî
ilisFe Ie ;t, pori-voie au iblachisage, ail raconmmodan;
des vâtemens et des dhaussires, le pix sera de sept fim,
ls Pz, pal- .s.

Lessiis itnméelcin et I a iat tes livres, ardsei &
h,u !iîtlîeS, sel oit ià la elzrge des Iaretv.
Lorsquil seri constaté par üint ceïtifict qe ieèIv->

"pi.liaueut a unec faiulle paevre, il sera penîsionneît et irsm
trun pour la moiuliqpe sonmme de 4iuatre 1iastre pur n- a
et il n'aura rien à payer pour les soins du médecin et 1e:

Les surds-.Mues e:ternes, ij sérodmt Incc csler
paye, t-evruî nVlistîiici ion Sratis.
Moiuaiél, ce 0-septembre 1 5O.

AUX M'(a ACOnS ET A UTR ES
E somssons seront refues insqwà'i MERlC RFl. ra

O ci:: du conmntpoil: l'CHA Tî'e 15P)ERRIM
TAILLE, la Maçciniànne et les Ferrures qji lelèit si
P'ancie Palais de Jusuee inuendië. L'entrepeer de.

ra abattre les miars à ses frais et a aitspoer tous les ma-
térimuix hors du terraiiiî. Pour pllupýs, détails, s
dresser au J3dicas île "MM.L Osteil & V îuli, N C
ruelle (les Fouîticaions.

.Ai rmême lieu, 'ù la dernere 6e 1ó'pouse, pàr l1-ersfre
Taschereau, Jenu.-Antoine Painet, écuyer, coronaire, f

Ducle.Josîuite-rsileperrcuulr, Seâànde ilte (du liie-'r
nEt-cuon-IPîrciuide cette Ville.-.Aas 1-asin, le , WmII. lstings Kairr, er., ae

cat, de tontréal, u E Mily-Maia, fille aillée durévd,

y A

OEC:E.S
A E.&.ver T c&ull teci-acen cietté ville; te 8, ar

S8IIýAr S Ildlimes, épusue dii r-évde- Ur. NWilkes, Lffg , 4f8aris.
A l'Assomption, le 26, à l'ge de 62 arsI Joseph'bche

vignydit Durand. Cl-étiei, v'erttueux, citoyen hoinýnst
bon pr, bonépoux, le défunît f1isse pour dprer a.pel.
te uneépouse inconusolable un ils prêtre, plu:neurs. fre

iians qui Paimaient tedtielment, et un clutintnbrie
de icrelus e! d'amis.

. -- 1-u .- A

Uulu nst reet Bostoni 18 Avril 1850<
EU ' QEIt W 0C\Vosîcî:'

ncouaissnceueE j porte', etr 
<ue je dois irpu i1r le puiblic me :rnuilt levir i letrie

ce qui suit. Ces quelques lignes arn-aient pauc tre ,or
etfet la gurérisde'u de quelques Malades qui vorliont üueîY
faire ilsage de l'iuuestiniubte rit'uiéhu qui oul'i souistrait e
li mort. Eu> JJuillet deunier je rtus Sttcsuêýe m'civi6Iicî.

rhuine accompagnéu5 d'une grude totix-, et de fortes os
leurs. D-s ce monnnt je eonmileiçai seini½!micryt àil. d'-
périr, quoique je fusse sous le traitement d'isit iles 3téd6-
-lns. Ce lut cin vain qu'ils exercerent leUr liabileté. --,

uii-al devintcsi alarmnt queiî nes amis mr-1,' n ruim'eu'ut
gli n'y avait plus cile i r, et queje devais i:itteIIdrtr

à une mort procaine. Penaint cette criseiu-pris dun
ie mes amies, l'eWt que lui "avait ruit le Ba la de Wis

tar en patreille malid.e. on rpris au sitôt ulul îb:ueilkî1
qlii une ic cdit mieux conisidérablemient. Je fismcs isilt
e minaaire à mon Meideciîî le remède que j'avais employâ
et qui m'uvais procuré uant de soulagemen t.. Il exiunluimî
le balimle et m'ordonna de continuer u'en faîir usa"

Depuis ce ters j'ai toujotursétée mieux eriniepa ia , etjl
suis ii,,iiiiltciuntenîillee folrce eteuri parfiaitcciil:IIé,

MAY R WE.
A vertrli-e.1 Montiéal, par Wm. Lytnare e.t Cie. et

Johuî Carter et Cie, mue S't. PauIl : aussi * A Ifredle Su-
u'ge et T. Lyait-u et Cie, lace d1Arnem.

AMOTIW 1 ,Rtieur de cette ville,p,.C fl l a sele ssret 18e50ens.inix
lit Ct&-é aitle cIbliecii ci ra jbiîî-l'cil coli-à hiuf
libérl r Wil cin a reçu, et nnonce ql'il leur di est L'-eii'
tant pLus reconaissnt a ilpu réaliser. let.pc s du
s relrcîce nci AnIgletrr. i l nssera ei: runee ành

de S ' ictoiei 'i qui y ecieit danus ;
bI-;uiiclî' qiii exeu-ce, et tic ii 'udre eno nuè î ;tdîjd

arnranymurîîentuus uIlt l*eî d'ajouter à-sa Libraiie Ir. gr-a ms
et les lires de p eté e toute sorte dont il su popose d
comnloser n ils diurne de leu- être ofiert,

Suonuct liS tlitlec u vem peuilit Soli'>'
selice, et les aceutirs y seronît ser-vis avecc une éîg'idu,

Moneitrueal:27 septcembre 1850.

AUX MMISSAlRES DIE COL ES
-1 il C. Il. cru iv i cl p sîullu ce jeu .il>S c i- ucc

lai cisco. (mlfu-îo lsrtoie mu'phcîe u'IS
TITT l, il a dj tenuuî utile école é udécle di
le district de Qiuébec vili pi lusieurs aniiées pnidant P'es'
lace ne deux ris. Sc'Ldiess-tr i tM.LoIis aiondoil

mncrmhi-olf., iune St. l'cUel Na. 1*22.
Mluîiii-.27 1p'îib 831).

LE S usýing1Iý- u arî e m iiititeur p ourtenir u

Couîmaires d'écoles q'ui ont besoin l'un inîtiinur que'
Ilhf pour Ltiid itcol élémei re. IclO l'écire iniimm teet,

i ;i residence, à.tlouitréai, Ruburg Québec, lru Paie-
N 0. 160.

Maoniéti. 21 Sep.



,2IElANGES RELIGIEUX

. ¿ßC EASSON. ^rNATXAL LOAs IUNO LE ASsnAXCE SoCInIT.

eueiliANTREEd es Classes dt cttelu sittution est SOCIÉTÉ NATIONALE D'ASSURANCEA rentr'e tdls élèves de ctt éitihlissement iXéeau CINQ de SEPTEMBRE. a six leuresdui

J qui st le remier et le principal des, soir.
CLERCs DuE riT. tmA rtR" uiura lin le 2.. dtt ~ion croit devoir avertir de nouveautle public que le but

CLRC D S. viM 2idqdu College Masson est d ldonner I la jeunesse CuaalineS2
cou rant. Le plan des e ludesse di vise encn tie éduoatitu pratique dans les deux hatgues Franç,aise et DE

nunéces. disposé ainsi qute'il stiil : Ans LONDE S
re. Année-El étaiments des deIx la ngues Cte edutcation pratique compurenl ltude îes rum-

S . :.res. le la géographie, dl e PI aritlimérqve, dIe lit tenne des - -r x
aLis L:res de la Géométrie Pratique, de PArchiitecturee d nIArE DEPA aGN POUnl cA UvE ET 'onut Ef3.ix

toire sainte et cours religtieux. -l istuire atl- I'Histoire. i lHistoire Natute liée il Agiculturi, qui
cienne (en anglais).--Géora phie. a dauns le Counrs uine pce distinguée et importaue. L .- CAPITAL - UN DE311 MILLION STERLING.

2me. ./nndée.-Syntax d~es deux langues.- eriture y est particulièriement soiugnée.Li îstiuenii Re-

A rithmétiquc et premières ottions d'AIi-èbre fcue est donnée deux fois par semamei lais ltîutes les 26 COR N I L L. LOND RES.ia r, tre les exercices onuimres de piété tels qu'éta- BUREAUX
de géomélric et de dessin linn)1ir7 .Hisîoiret ultsuos Inttituions Catholignes. 1 GRAND E EI UE S. .1 ACQUES.

du Cuan a.-Histoire R oinine (en A îiis). Le coues commence par nie classe Elémenttcaire. On 1ONT E L.
-G éograpîhi c.-Princi p fum d:iament a nic l'A- iei it aiiairinient qu tes uefans gés de sept tuis

grictuture et die Botanignte.-Style éis-thi Cinsuire Leuis t pratique, tel qu'éioné ci-dessus,
et coipositicns dans les deux lingues. con endC einq ;aniées d'études. Au désir des palemis EN. HOLMES Eci., Puesmux-r.

Smc. Année.-Belles-Lettres et Rhétorique, et seln lS dispositiois des élèves, le coulis se pouucit A. LARcCQUE lie. E. R. FARE, Eait.
-Algtètbre it Gdéotrie.- Tenue les livres jusquisept aunées d'einsegnenient par l'étIe e PHis- I L. ROUTI, Een. W. LUINN, Ecut.

toire cuir un lus grand plan, par ta Litérmur et ta Phi-
(i A tnhtuis).-ls cire do France pa r la mn. ié jilie Catlolique. Les mailres sont. tuiées taEt en 3 C

thiode uîaal-;qe.--Ht istoirc dlA nglttrre (in U:iancais tIiqut AIi!-ls. pouIr assmler dla'.iate aux Ettu- F. Tî. BAGLY lEun. M. D.
Alis).-E deYlao -tondupays.-- sesso de cqe de ces dletix lattzites. Die î. î'î:î;dî îIIT. litE., tit.

Cuip oos et discenes dans ls doux lEA- "e "u e °: t.e ut adoa sît les ir
besiradela oriie. slonle deies atitde esEh: u. R. STA1R R.EiCR.. AGEt'NTl G ENEil. POtUR L'Aî-gnes. ves. et fin selon le désir et les resotisu tses ipareit.

4-me. A Chiiteappliqui ec L'hoiulture est tatpu s plr è vedut Coie- MElQUE IJRUANNQUE DU N R D.

anx arts etc.-Géonitric pratiquue, A rentla. . e)ssan i mmes tems Lu'ils n étuli'nt les principes . P avantages que cettA institutiot o're ai ublie
a-tt.s l'ensricciendetu s e laeses. Avecelslits leîusîteoicsj vm sqeCtehu «oca oi

ge, ut]cig nqe. c.-Astronuie.--C nt- ual i re .iqui- so!t tuniobretux et importnit, et lus tux dassuratnce
tins dans les deux langneps. n uus is lp:taies isu deî A-riult:e. aui rtîtuit i u la sureté ds assurés et de la soieté lu
Sme. Anné.-- Plhilosouphie uorig I u mtla pt Tut eiftat capable d'éttuder et mni le bonnes re- "euent permeuttre.

sige, Morale). -- A rChitectrne. -- Eonm coimmmdations toi ales est atis danss Pinitttioi. oi qsiclquic-iis (les avantiges touis articuliers
. . C iostaLe Chnt aGié.toriet et le Chant armionique sont éga- qi'tre cte soeiété il ses assue

phtign.-Cornpsitlonsetndtscurs dan l2s«.Lasure a droitwemrour du.Burculde&u.,
deux langues. La andauue et linstrucion des élèves sonmti iées odel tais des puries pur I Lpayées t pir cela lna ps i ain-

A près avoir suivi e campr les éMlères pour- Inutei tursll vivant sous la iò:ne rèsle que celle en uisal- alhea d re orced abandonnier sa police, faut moyt e deu

runt recetcir des leçons de Itin, s'ile le îlési- reaisuciaplge- s p rteit mit abit runfortime i ladil en ayer las i aut ell<sc.
relit Alos tit cuil rsde cluis tisaest u cs;iaoctciiili;tidelcuir étal, et sasît diirigéseu]tlott, . iusi 10. ctjiiéael tiu îe iu rtuirsttiîC

rent. Alors un cours de denxnnsestisantlue les Etves, par tt Diieteur prètre placé à leur tò- peut ctre payie par les lillets proiussiresaes assures
pour donner une connaissantice a pprofondie îe te par MoseignuPEvêque iu tDioeèse. Les tepas B eu-cmes.Ces Iillets petveit te pas etie pgs, M mais
cette langue. des ilèie petsionnaires se prennent dans le village. ils .peuvnt demeurer a itérét entre les mîaiinis die l

Pendant les récréations on obligera les élê- dans des fanltes recommandéec. Ceai .n'atucun incon.. soCite,-et à la mon ia eira le ontant eu sert
éemet. dans la conduite des entatrs. qui re ennent aus- ti cli île lu police t t .

Aes à pn rer la langue anglaise autant que pois- ,tz le pas pris aux exercices dui 'piége.Les pareit .= o ue fait rien payer pour les droits (le Tinibre
sibe :rien ne sera nglg lpour asurer Ieuts snt très faviiés en généra iar cet orhe de chlses. ni pur l'exilmen tmédical.
progrès das les detx ltanues. Tots ls moi. Les EIdeps prtit'tuniforme bien auxnervureUs b-lan. 4 Les ontus cont repartis anueittillent ntre los

il y tt'ades séaneîs otsorces , - n'ce<eintuir vele. C'est Ulhabit traditionnel Ii pys assurés. soit clu rédution dans le taux ltie la prine
pouy înureutr la junee suduéiieuàsl; il ut paM u mtiule ad'n iveInter annuelle ou ei uttguetation le ili so e tssurée-et

pourti om es :ves a't tilthl.ltt a il d'i lm- tn aure pus confore ou plus respectabLe. le alu choix que pourra faire connaitre annuellement
lion. etc. des récom penses ser'ut necrdé-s à La village de T'errebone 'st rop connu par sa t alhbri- I asuré, ap "très atvoir t atssn te1.iat <luatre ann 1s, '
ceux qui auront préeriuté leurs matières de la té et le' gréments de soni ite pour le recmmander l quele Wéoque le auuts pour les dites quatre atîees

nianièrelaIlle'utntion les parets. lui rsr payé-et de la tous lts aus.
a laî î ipî l e a eisí in n -ci tt . . Le prix Je ense inement et de la pension au Collége à a. On au cr a 30 .pours de grace puur le pa m ntitui

La MusignetleDes nenet de ciq ree' par lumis. Uit é!(ve se fauLt tnuttrrr anllai dIîle lut prinuue tde polc-e, c 'e-st-c-aIire , que c police,
ceux qui le désireront. et lavor ans les fniic dt village pur quatre piastres ne s.rapas périniée si le payemInt s'eut fait peindanlitt les

CONDITi0Ns P'AR ARN. pn us. trentejours qfui suivent celut où ce payemntit annuel ait-

Les Flèves se tteitti au chNmurle dimtanche, ut l'éAlise rait tre fait.
Ensignement et logement. . .£3 0 0 PmM.aie.ES Qatipariiae. I!s dh eut due mattis par conéquet dt iha b Un bureau génléral pur Amérueritanniu

Piano. . . . . . £3 0 0 b itY étairse. dînord ayantététtabli EN CETTVlLLEIsansu-
Musiue Le Coltc-nulan n vise poit à la uilitiplicité dee rances seront acceptées par PAGENT cENEHA h et

Les aut res instrmen1ts £1 10 0 éleves., Iais à les tuyou bons et à les remettre tIs autant les poliies émanéeecetuite.
De ' -. qu. possible. Le bureautt sasebera réguiment ai local idiquin. . • . . . . . . . .£0 hi .AvillgetTerrebonne, que déjà il pLt ci-yM, .tles affaires poun ct.oviunce y seront cotnui

tAonnementrà la bibliothèque. . £O 2 co avoir ait dubien. La rridec et le les Ie sute tua geaut avatge de anurés. Ei des ié-

.Luiinifortie est tii ltlult ild rap bl'n càl- esoitns d p:uys feront le reste. s'il est jugé essair decins consultaiîs se trouvera au bureau tois lus jours.
let droit. boutonnant jnst'en hunt er une 'l'T rebon i't 'huà eingq lieues te tatntrélui uor On accordera des prets et on ulyera les.poliLues .pi-

du St. Lamu. rcéis de sàuieait uitreau saus refrtaee anlc.rF.
rangée de bouttns jaines; eittiure noire Les Elèves non Caholqueut is dats PEtalis- On pourra se procurer tes brochures explicatives de

REv. E. CIAPPGNEUn, PTtnE. Direcett-r. cement. Ils i en sivent les règies diciplinaires et sont tout ce qii a rapport à catte ssociation. de mtme que

U FT. A. THIBAUDIE. PitR . Procureur. 'odest des nm-eM soits que lesautre' élèves rçoiveut. des formnules eu blauu et toutes intforinations queleonuuaîîes

t-nt l le 17 seîaetbrc iS5o.Il est fait tunegrandeit aitution u lta propreué et t l'or- au bureau àa Mtréal et des AentS pau taoute la Piov:te.
due en! tout cuconcernue duino plysiue et à la auxquels on devra s'adresser lour faire sesdematdes d'as-
antédes Elve. sturinces etc.
iLe Collée ( ,sson est sn"s lea rialige de la Msfra de utéal, le 12 mars 1850.

hieu et du atoin du jeune ar arexcellence, St. J1- - -_

DE sephî. Sous le titre réuini de uie-Jph. Lua ppui t ETABLISSEMENT DE REI E,
..- Cn i ;pa t it n i ' cri ' lé I. lt Flhiqtu ePa i i.l-

1d -le T'erebor1e. T'unît nouîve"Tomtmet t'p cet Eiem- Coit les loes - ri-Dam ert St. Iiecnat,
uent a nécessiaiment des r'ssorures tot titirées.et ton-
te:is les voieîd- développementlui sont atusei essctitel- E 0Si"gnpo. nour satisfaitre atete de ses

S - .-- à h' qu'à tiute autre uinsuitiLoti. En consrquence, an J nombreux tuis, vient ile rouv tiv son
CONTENANT igréerait avec uocnnaisian tout lon ie livres utilest.

do carte, île qle', d'ierum»nt etc.,eMc.. c. que 1u A T E L T E R D F R E L I E U RE
UNE ED REoss xQUroN tN .-E ri té ptbtque vuitalieu ttr 'ut tpubliqueovoudcitiuen Y p o-erdnunit .. . . rt .e tDA s tA ciRctr.ArREiDU 5s:rTEYa:T imiiqute de la jeunesse canatdienni'. Un coup I'otei jeté uir l'edroit dessus desgne, nu H est minterant

DE EDUcTION. ETC. sa Mibliotluéque par tuaint i du P yl lltl . y trourrait é u recevuir ttes les Co n deslns >1

PAR F. X. VALADE. ECR. dune n obj-t.ou plus. propreù à la tit muaniesrte ICi.n branche qu.'n voudira bui luitrdier. î aLportera
(]E aimot race est manteriait iCittité et oatbrt ci en re nq ate ni-è!r ettràusesînîiît uatJunnaiuie oretnnuere tti il-a-

chez tous les Libraires et à la Lilhairie du Soua-et. Terrebonne, AoûIS50.q q eui nerontretn eonmget luttegIllintpuui.
Lutvaef-r!tie tii Volutme foinat iii-12, couîîva-ilui Te eteti.7ot I 1it ui n- , ILetcuutuetent~utlc

L vra g es r u o f a , o n. Z . C . n itra t o -uj.u.u rs i:n minutt u tao u t s le s

Le sigté a cr. ei achtant le privile de cet ou- L V AU fuiÎ%iunitutrepcsurut e es ellesq utLio, lalier,
vrae pour le publier. se rendre uthe aux Insuitutes tu POUR DJSRTBIUTION 1)E PIX. Etre, Plumes, etc. etc. clu.
au putub en général, et il ôse espérer d'tn Oteni. uliES Sussignus offi-eut maintc-ut en vente, un asnr- Z. C HIAPE D EAU.
proniî.t débit.. t îuume1nt considérale de re, rvEn.v NTrt Monutral, 2 ai 181-9.P. GENDiON. Rrn.ç-rs et propre à étre donnésen prix ou à formter te

bIP3Enu;-Ltu1Rni RE. fotins i'igne m it;iot/tep de puraoisse. Ius cs livres
No. 29, Ilue b. Gbriet l -soit soliduinent reliés ou éléganmmeint cartonnés avec il- M A NU E L

Vis-à-vis lUõtel de Dom. St. Jut. lustraions.- 1 1 - .1 1 - 1 _. .. .. a. nv
.Montréal, le 9 julet. i1b0.

E Souissit.nié vieint di'imnprimer unte superbî éiionîi il
MOIS DE MARIE. Cette édilion es augtumriié*

du CnAr. oD nE CRorx, Du:sX AcTrF. nE CoER-
-ios et( le pltisieuîrs SA.UTnTIOYs .A ST. VLEArE;

elle est préférable sous tous les rapports à toutes cell-s
pîubliées jusqu'ici en Cania. et nie se vend que le ttôme
pnix. .i-PB r.. R OL LANU).

_ . 24. rue St. Vinrent.
Monltréal, 19 avril 1&I.

BIBLIOTHEQUES FARISSIAES.
ES Sotssigns ont lPhonnîeur dl'tînnonce

aux MM. du Clergé et à tot tes; les 1er-
- sonnes <¡ui s'intéressent à la hndation

de BIBLIOTHEQUES PAP.OISSIALES,
quIn;ls ont maintenant en t;enCin asrtiment
conbidérable de livres. publiés avce approba-
tion do plusieurs Archevêquites de France e
tien propres à é)landre li goût de la ltctur'e
dans les campagnes. Les collections sîiii-
vantes sont partout dignes de leur intention
Bibliotlhègnîe de la jeunesse, format 18 0 , car-

tonné, 100 volumes dais la collection poui
£3 0 0:

J3ibliothèquié instructive et tam ntsante, format
18 , 160 Volumes solidement cartonnés en
130 volumes pour £6 5.

Et enfin:
Bibliothèque catholique de Lille, format in-

18 O . 460 volumes solidernent crlitnnés en
215 V.olures, pour la collection £10 0 0.
Des catalogtes de ces diffùrentes collections
seront donnés gratuitementà ceux qui ci
feront la demande.

E. R. FABRE ET CIE,
Rue St. Vincent, No. 3.

Montréal, le 9 juillet IS50.

OUVELLE édition, a t nuete des pal-
To RE DE LA MESSE, VhPRES DES DIiIAN-

CH ES, CH EN INDE LA. CROIX, ETC., ETC., avc Iolie
relieure.

Prix 7s. 6d. ladouzaine.
A vendre chez

.Notnuéal, § E. R. FABEß E•r Ciî,
2 Avril 1850. 1 Rue St. Vincent, No. 8.

PRIXTRS ODRS
-A u ss1

Un choix lis varié (le Liv DE PDYPRIÈREs avCeC re-
liurcs ordir aires et autres.

On prend en payement deS
Déiben'tures.

E. R. FABRE rr CiE.
Rue St. Výincent. No. 3. )

21 ai i saO.,

IM~AG3ER~IE NO UVELLKE
edctË ?de pht.

LES Sessiegnaés vienient dti recevoir, de France.
25,000tfcuillcs. 1i\AG ES atsorties de! gtrandtieairs et

ualités, qu'ils offrent a 76, 12-16 ci 301) les 100 feuilles.
E. R. IFABRE cT CE.

[lue Sr. Vincent. No. 3,
21 inai 150.

NOUVEAUX

CHA\PEAUX FRANCAIS,
Pour MM.lduClergé et autres,
REQUS DIIlECTEMENT DE PARIS

A LA LIBRAIRIE DE
E. R. FAB ET 'r CIE.

Rue St. Vinîcenît. No. 3,
21 tmai 1850.

-SmSiétés de Tempérne et de St. Jeiant-Bap1 tislte
pouriont se procurerI nei stat et cleur Pttron St.

J EAN -BAPTISTE en s adressatnt au niagasin ii Sous-

C. CA' ELTJ..
Rue Notre Dame, pr .sle Bncolurs.

Montréal, le 4 juin 1850.

DE LA

VISTE EPSCPALE.
ESSIEURS les Crtis trouveront il l'Irnprimerie de
cejournalLE MANUEL DE CEUX )'UI ViU-

LENT SiVIRE LES EXERCICES DI LA VISITE
DES É VÊQUEs. Ce petit opuscule sera de la p1lus grande
itiIité i tous les tidèles. Ceux q(lui autont Pantaitgec de re-
cevoir t. visite épiscopale feront bien tde s'en procurer
un exemnplaire. Pour11 cela nous aurons soin d'en envoyer

li visite cette année. Le prix en ést IL deux selctiis la
donîzain et de six solspar exempilaire. Le livret contient

6-1 pages. Jus. RIVET.

DES

DcDi .ALAv JUNESsE DU CANAnA,

PAR LE REV. M, C. CHINIQUY, PTRE.

E sossitó a Parlicuîttîeît r d'ui foetrmer M31M.
les Curés, Marchands et institteuîrs de la

campagne, et le public on gnáééral, îî'il vient
de terniner la troisième él itioi Ie cet onuvra-
ge (le 'A pùtr-C d(e la Tem pérance ; elle est
maintenant en Vente chez presqute lotus les
Libraires de Montréal et les Marchands de la
Campagne.
Celte édition est enrichie dt1 PO1 TIA IT le

lPauteu.r et d'tune NOIC(E B rOGRAPH IIQI;E
et ne se rendrua qe le méne prix des ditions
précédentes; le livre est solidement relié,
étant destiné à étre introduiit dans les écoles
comme livre de lecture

J.-J3-. ROLLAND.
Monteal,2S décembre, 1849.

LA CLEF DES

PRINCIPALES DIFFICULTES
DE LA

GRAMARE FRANCAISE,
OC COURS RS.lsoNN. SUI LA GRa.1MAiiE FRANAtsE,

Le même qui A été donné avec stuccès duraint plusius
annr-ées en SiX ANTE L EÇONS, par

CITARLES HUBERT LASSISERAYE.
DlI A LA IUNrSSE CANADENNE.

A vendre à Montréal, ciez J. 13. Rollad, imprimeur
Libraire', rie St. V ncent.-Prix 2 scl.

L SOusaGN veI'trtut le publict tuj-il .
L îtplinté M. Tos 3fIAftu, Marchand Gro-

cur, PLAci JarUEs Ca-nrFEn, ngent pour la
vente des Eaxd(le PLTA' ET OÙ il yntra li
rtjours ne granîde :ntlllité du aes .Eaux

Fraîchs, si bien connues-<lu rduplie.
CHTARLES LA ROCQUE // cut

M 26entri,26 octobre 181.9.

COMPAGNIE D'A SSURANCE
s13R ia

VIE DU CANADA.
(Canada Lifle .Issuraice .Comilpiniy.)

INeRPR E P.ltACTE DU TRE1ET

CAP'IT A L-£5,OOO.

BU Il 1U PR1 NC.l PAL, lA MI LTON.
IlUGI IC. BAKER, P nEm î-.

JOHIN fLOJU, .benî., VTcE-PnssESD T.
Mt Dix-huit Directeurs.

TlI0ROMAS M. SIMONS, Mer., Secrétaire.
Bulr-eau, Locl. Mlon rîéal.

LHON. .1OSEIliHt) UlR ETl Lrésident.
JOLJIN G. ilACKE1NZtl. Ee., Vic-Président.

Direc!trs.
W'JLLlA3f WOlKMAN. ecr.

WLL\!LYJNIAN, Mur.
G. E. CARTlER. Ejer'., M. P. P.
llE W~ îRAtA r.Grant.

Conseiller al--lo.L. T. 1DRUMMNOND, Follici

1IritMc j)Iédical-A RCll I HA L1) HALL. 3. D.
Secrlaire-TI 1XAS RA3MSAY, 1,:er.

QUEl ac-.figent---. W. WFE.C H. Ecr.
Arhbitre MDdicar-Le Dr. 3i 01R IN.

CERANT'S DANS b' AS-CANA IJA.
S'od-M. arwer. Eer. llburne--Tho . Tait, ier.

St. Sidreu-.--rank Va- St. dycinthe-oucer de
rih,. Eer. la lhuyère, Eer.

SI. Jon lis -Charles 'ierce TroR--ivières--.lihn R-
Eer. biertsont. Eer.

Inti on--R. ß. S- Hlirrksbtry- -Geor gesHramiî-
inervlle.Eer.ton.Eer.

St an stead-F. Juidd, Eier. Dunham-î-Wmt. flaker, lEcr.
Sherbrooke--W in. b'itchie, lEer.

ETTE Coau t Eest prête .effectuerdes ASSU-
RANCES SUR LA VIE. t. à se chtariger de tout e

; transaction dépendance dle lit valeur ou de la thdre
le la vie humaine, ainsi qu'àl accorder ou il acheter les
Altiiuilésit o des Rrcersiontis de toute 2splce, conmne
aussi d(es Survivances at des Dotations.

En sus tics divexs avanitages qu'ouflt cu 1.S autres Com-
pa~glte, les directeurs del cette Cornniae, plaçat les

primes dans la province à ui taux d'itérèt. composéyieni au-dessus de ccelui qu'on peut obtenir dans la
Grande-Urtagn, se ttovelit cil é:at id proiiettre ucn

rdtioni tri-s-codsidéible du co, Cin garantissant des
assuran tics suirviv;tancîs et des lu:it ioins pour ii
mioindre paiement actuel ou une moindre prime annuelle,
irccraliit îles As Itr l vgmnCtées soit Lcininé:iatrs
out différées,pour toite sone placée entre leirs inî:îins.
fia peuvent . u,.si mîîentionîcier la lusitioi lucale le la Com-

tii. cotii étant td'uintimportance pari.iculière à ceux
qui veuiletit l'aire elictuîer îles assutirances, tattendu que
cette position pemet:1 aux tirs tPexercer ut coitrôle
sur la Coipiagie. et facilite Pacetati dc risque sur
z: s individus s i. isi gue le prompt rèIgleincnit des ré-
c lattiLos.

Les asur:ties peuvent s tlIcetuter,v .c ou suxu
larttelationt aux prfs d lau Compitanxl e prims
peus ent se payer par vereLilu l rimi-a.Oul oii trimes-
tricls; et le systèmeic drici-ird i yant éz doiiié par
le liureati. ail f rit crédit. pour u it iîiliti dles SEPT
preiières'prim scalns iutre gralitic que la tPulice.

PlzME: ANxr:1..r.POU £1 . tn Lt 00. TD I.i.LA

hltit ,1D : I, Vil«..

A ge. * I"a S"a' miCédt

Iproh. pas

15 t 13 i I tI 5
:2 2 17 1 9 l
:5 .1 4 i I 1t 7 i 17 G
30 2 ) 3 2 0 2 2 2 fi
35 7 2 G 41 2)2

40 3 f6 2 214 8 217t
15 3 17 1 3 'l 0 3 -i

50) - 13 1 317 Il - 2
55 5 17 .1 19 1l 3 4

60 7 10100 0 G) Il i 13 2

nui troluvera, nci les ctiomptant,(l quI lis ta:t:t.x ci-tldesss

tl'sslrane 7 pout. Iir tic, sans participatiuin, et demi-
criédit. soi t s i LUs ils que les tarifs siiilaires d'auciiti

autre Bra qui offre mrtnatd'aýsa:-r en Canada,
tandis que les a sutirés ce part icipat/ion ii Oit part iux
t rois quarts il toits les profits du cette branlic des aif-
fairce de la Coinggnie.

Prime aniniiuelle pour assurer le paiement de £100. soit. etn
c(is que Passurd meure avaItnlit teintlru âUiligi spt-
cilié. boit lorsqu'il atteindra cet âge

AG r A ATTENDRE.

t50 55 t0 .5

20 14LI 2 .5 7 1 1() 10 i t1
S: 3 9 7 2 1G 7 2 8 3 2-22

30 413 2 3 1) 4 2 19 7 2 11 8
35 6 12 3 'l 15 5 3 1-1 9 3 '2 9

-10 10 12 9 f;15> 3 4t 18 6 3 18 i11
4, 10 13 2 G 16 . 5 >
530 10 14 11 7 1 5

Le lBureau. à Montréal, est tau No. 27, rue t. Fran-
çoi\-Nivier. Oit peut y obtenir du Secrétaire, Thoains
Raisay, écr., des trifs, prospectus, foruiles Il le-
mande, et toits liutres renieglan ts elatifs ai systérne

dle lit Compalitgniie, OU à li lpratiquel desasstirntices sur la

Montréal, le 5 mars 185O.

CURRICULiUM LAT1AiNUM11
AD UsUM JUVENTUTIS.

ES Soussignés vieet de pulier, sots ce titre, denx
volumes tlégaunment reliés et coiteniantt uin choix

des uprincL uianx lassiiques latins, eu iprose et eu Vers. Le
volue du prose cutliut les extits suivants .

Extraits de Coriiliuts Npos.
Les 3e et 'e livres île Qtinuate- Cuurce.
Quatre livres des Commentaires de César.
Cicéroi sur la Vieillesse.

Cicéron sur l'Amtiie.
Vie r'Agricole, par Tcite.

Prix Gis 3dl.

Les mêmes extraits su vendentil séparémt, à tes prix
qui varient depuis 9d. jusqui' s. 9d.

Le volume dec Poés ie conttielt:
Les 3 premiers Livres d lI'Eniide.
Les Géorgiques le Virgile.
Leis Otdes di'l orace.
Les Fastes d'Ovide.

Prix 5. d.
Les traités sépjaiés se vendent Is. (id. oui Is 9d.

AtnIount et RAMSAy.

Cou rics ru/cs
NO'TREIl-DA M E ET ST. VINCENT.
A V."TIT°l' "ti""teu]ses raiqu'es' " te tout

son étabîlissmtî c est réuni dans ce nuou-
venu2t local et qul t tlout-aiit nhandonné sor an.-

cien iagasin de l rnue St P.ul vis.t-vis la
Pie Jacrqàe.iquartier.
l:Itei(iitine-<esiutri men1t par les prochains arri-

:'L'es, unt ICH1", ASSORTliMENT de MON-
TRES, 13JOIT Eli RI IS, articles de goût eto,
etc

Montrabitùl 26 mai.,

'11 T1nt COLOINIA L LIFEASNE COM1PANY.
socif.ré NATIONALEt o'AssuuAINcE,

CAPITAL, £500,000 STERLING.

GOU VERNyUrt
LEt TRtis H1oyoRA~tbLE. CONMTE D EIN EtT

KICiARIN COUv. tNit tRitDs CA NADAS, ETC.
R UR EAUX PRI NC.IPAUN.

' EDINIIUIGCIl... 1, RUF. ST. GEOli.
: 1ONTREAL.....4 9G D3.I, GlANDE l ST. JACQUES.

C A NA D A.
lBUREAU PRINCIPAL, GiRANDE liUE ST. JAC-

QUES, N O.149, StONTJRE~AL,

DiR ECTi'EUltS.
L't1ONORABLE PETll McG LL, Président. de la

tialinqut de (I lontéa.
L. DAV DSON, Eh D., Directeur de lit la Iianue te l'A-

Iméritu1e Ntiti'Lori.
ALEXAN Ditii SII 'SON, ECt., crissier de lt B.an-

que dle MonîitréalI.
c HISTOiliR DUINKIlN, EiCR., Avocat.

11ONORA ILE .. 31eCOlD.
L'HIONIORA1LE bl A. N. MOR0IN, Orateur le l'Assenm-

blée Légishuaîive.
. IH. LEMi)INE, ER., Caissier de lit Banque di
peuple.

IEORGE W. CANMPRELL, M. D.,
A viseur AMédical.

JIN ROSE, Q. C.,
Agent Légal.

ADERUAViSON PARKi-:R,
Dirceteur.

ElS t-rands succès qu'a obtenuIs la SOCI liTE D'AS-
UsANC: Ui ,LA IE, justitieit piainlement

V idée que e ItaI-t formée pati avtice ses foa utîîttetirs.
Le nombre de ceux quittut Caiadu. se seit enrôlés dans

cette Assurance, montre combien on avait ICsoin ld'une
areille istlitutioi, sur uni grandplan tet une base libé-

rate.

LEi CAITV'lAL DE LA CO31PAGNlE
Doninle ufile cuompipâi sécurité pour touuîtet ses tranîs-
actions'11.

Le.nai ux adoptés sont iIussi modérés qu'ils peuvent
"-tre, linpolr òtre compatibles avec la sue tt.

LES PROGRES DE LA COL]PAGNIE
Sont dils plus sîtisiants. Car, pendant I s duix der-
pères uniiéesi seuleiniu. eelleia acoridù des Assurances

pour titimontatut ttc 1300,000 Sterliing.
PARTAGi DlES lPROFITS.

Les Direteurs autici pavielarc coniifiance uni résultat ttrés
avanitagudaNs iin l div1-isii tiii u>lritits pour l'anilée 1851.

Les persoi yiui ritprendrunt leu aissurlire atant
le 25 uuu Ii iaurunt part i celle di-sioi, aut montant
d'i boinus de ci anI uts.

1.s poor.i u breuu Montréal, étant Ilusiis
po r la t rniii ·.itinii des alires, lonnentti auxt loii s

tIut-Is ts facilités t t d' u c pti;u rî lo uait, eorilbunées
avclt! dt avaitiges d'un Capital considérable.

t) obtidua tout.es . es inftourmautîîionus ntecessetaires
It la Coiiaguie len slresstIIt uDireteurit 1u totit

a *Ire agenbII
A.DAVI.)SON P.\RKER.

tir-ctur pou te Calinda.

(OURCES DE PR{OY !9ENC E.
T Gli.MA IN qutioiicitl'i ilisement.eICs

- 3.\ INS DIEAU MINE I.: dans lu utii-
v :u tiltge île l'roi itience. lats tp:oi>su de Si. I:.i. a-

rin h it':r.ne li niict  
:wr;- soi éttl>l tiuît #-ra iicr

utu Pi E ' l E t- J i N îprochain,i it qu il cnusinnutter ai son
tlolét .:ie ipourit prix nodéré.

St. liciua hi, le 17 tai. IS i0.

OC Ns-rE DEr i c A1- Du.El. nvnti fiGxot 'a
résilence, ait coin les rîtes des Allenutds
et Dorchester, oflle srs serv es aux persut.
ties qui désirerient prendre det L rços DE

M\IUSItQ(UE.

1 UET 1.ATUUR otai. o . t1G
Ji 1 L u Si. i ut.

Moiti dal. 2ù oc. 1IS5.

) { ( A L NlIT. Prft ri d françtie latin, rbhri-
. , J que, bi.lles-lettres. etc. Coi des u îes Douches-

tir et Smiîint.
Monttré'l. 9 Nov. 1850.

IMPRIESSIONS TYPOlERAPIQU S.
On imprime à eut établissement :

Ad -essesp,
Carles de visite,

lin Vila1tion1,
Cirenlaires,

Et Jobs( de toite espèce, exécu-
fés avec soii.

St-dresscr à l'imprimerie des MTlunges
Re/gu.

CONDITIONS:

Onit n 'abii)oine pas pour moins d'un setmestre.
Les aboinétts quit 1 retit er C- luerit si ptii -

Vent itn tdonnerl avis uni lois avat éal tc Itidtueies-
tue oni lIat'inntiéte courante,à moins Ii d'ut convention
ui eu ]dispense.

TAUX DES ANNONCES.

Six lignes 't.et tn.dessouls, i ru insertio, . . . £0 2 G
Chaqcîue Lisertionu siubséqiuentc,... .. ..... 0 0 7
Six liguesetaui-dessuonsi, lrinuseitionî, . .. i 3 t
Chaueuît insertionî suubséqîuenîte,.... .... O Il1

Ai-tdessoits tIe dix ligneîs, (luit inîsertLit) ctigne
ligne......... . .. .. ....... 0 4t

Chaqiîiue inusertionu suubséiquentte, par hiine,. O O 0
ijrJ Les anntîonces non1 aiccompaigntées d'ordre serotnt pu-

L'tn trite tic gré grétinr les tannounces fréquentes
ou qui dloivent pîaraîltre longgltmps.

AREN\TS DES MELANflES RELIfIEUX.
MoN-tutu. t, . . LtMà. E. Il. Fuhlre etl Cie., Liburaire.

Tnoiîis-Lhviuintes, Vl'. Cinillet, écr., N. P.

an11 diîiîe Redactition: Mafuisoni i1IEcolet prs tde t'iv
cIté, coin <lts tutes M1igunonnei et Si. Dîenis.

. JOSEPl I LARBOCQUJE, Pruierntt,.
Rtdaucteaur-uun-Choef (li'Evlcé deoontréaul).

TuMrnaî n: JîOSE-PH luriET, Comt îles rtuca Mignonnse
et St. De-nis.-


